
• Matériaux pour l'étude du Bassin de Namur 
DEUXIÈME PARTIE (1) 

Le Bassin Houiller de la Basse=Sambre 
PAR 

X. STAINIER 
Professeur â l'Université de Gand. 

La désignation, pl~s industrielle que géologique, de 
Bassin de la Basse-Sambre s'applique à la partie du grand 
bassin de Namur comprise entre Châtelet et la .vallée de 
la Meuse. Il est loin d' avoir l'importance économique de 
la portion du bassin qui s'étend, plus à l'Ouest, dans le 
Hainaut, mais au point de vue géologique, il offre un 
grand intérêt pour tous ceux qu i s'occupent, à des titres 
divers, de la strnctur e do nos formations houillères . 

Par suite du r elèvement général du fond du bassin , 
vers l'Est, ce fond arrive près de la surface et, dans de 
nombreuses coupes superficielles, on peut étudier les plis 
et les fai lles du bas ·in. Plusieurs de ce~ failles pr ennent 
d 'ailleurs naissance dans la Basse-Sambre et les autres, 
en pénétrant dans les ten ains plus anciens que le houiller, 
peuvent s ' étudier sous des aspects nouveaux. 

C'est dans cette région que j'ai commencé, il y a Lr ente­
cinq ans, mes études sur le Honiller , d' abord en y faisant, 
pour le Service dC' la carte géologique, le levé géologique 
de la surface. Durant CC'tte longue période, je n ' ai cessé 
de suivre les travaux de r echerche et d'exploitation pra-

(1) L a première partie de co travail, intitulée: Structure et stratigra­
phie du bassin houiller de H uy, a paru dans: Bull. Soc. belge de Géol .. 
t . XXXII, 1922, pp. 162-212. 
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ti <] urs dam; ce hassin. J'ai fait 10 r elev0 de ces travaux t>t 
j'ai déterminé lr ni vean des tt> rrains traversés.- .J'ai ::i in si 
recueilli une somme de matériaux permt>t tant, dn moim; 
je le pense, cle tt>nter une synthèse . Celle-ci paraît cl 'an­
tant pins nécessaire que le hassin n'a pas encore été 
l'ohjet <le repr ésentatiom, par cMtes on conprs, clignes 
ile son intérêt, et assez clétaillée i::; pour pouvoir servir 
d ~ ~uide aux exploitants ponr leqnels des travaux trop 
generaux ne suffi sent pas . T.-a carte détaillée (au 
: 1:o~OO~) cl~ Biclaut (4_) (2) ne présente plus qu'un 
mteret h1stonqne. Deprns lorn, lei:; par ties cln Basi::;in de 
la Basse-Ramhre situées élans le R ainant ont été, à diver­
ses r eprises, figurées dans les travaux de J. 8rnevsters 
cle façon magistrale et qni conserYe tonte sa valeur.· Maii::; 
le reste clu hassin , dans la province de Namur, n'a été 
qu'une senle foi i:: , en 1897 (22) , l'objet d'une cartogra­
phie déta illée. Cette carte a été Ri mal imprimée qn;elle 
est à pen prèi::; illisible. Rn outre, elle est nnc preuve qne, 
clans cette région, on ne peut arriver à un résultat sérieux 
e~ ~:utili sant que les tracés fourn is par les exploitations 
m1meres . 

Dans la Basse-Sambre, r lles sont t.rop disc.ontinues 
trop écartées les UJJe'S des autres, pour fonrnir , à elle~ 
Rcules, un guide suffi sant pour les raccordements hvpo-
tl ' f n · · 1.e 1q11C's. faut les compléter par l'étude des nombreu .. '\ 
a f Aeurements et ::;urtont il Fant, au moyen des procédés 
emplo;vés a~tuellement clans l ' étude i::cientiÎlq tte <lu Houil­
IC'r , élcterm1ncr soigneusement la position str aLigraphiqtH' 
nC' luut ce que l'on rencontrt' tant C'n surface que dans les 
tn:t,·aux en profondeur . 

Malgré la somme de matériaux qne j'ai recueillie, il 
reste encore, malgré tout, des lacunes encore assez 

. 
1
(2)finLeds chiffr~s en caractères grns renvoient Il la liste bibliographique 

a a u travatl. ' 

• 

• 
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gran<1cs pour rcndi·e, pnr places, les tracés fort bypothr-
1.iques et les racco.rclements généraux douteux . J'aurai 
so in, dans cc traYail, d' indiq uer c~s lacunes et autant que 
posRible j'ai, : ur la carte et les coupes jointes à ce travail , 
séparé les faits connus, clcs hypothèses, par les procédés 
de fi gmation habituels. 

En te rminant cette in troc.1u ction, ce m'est un devoir 
agréable à remplir de remcrcir r le Comité directeur <les 
. l nnales cles 1\li 11 e.<; d son distingué secrétaire , M. G. 
Raven, d'avoir bien Yo1tlu accueillir , dans leurs colonnes, 
un travail aussi étendu et cle m'a,·oir ainsi permis de 
réaliser un projet dont l' idée me poursuivait depuis long­
temps. 

Structure générale du Bassin . 

Grâce au progrès ronsidt,rable que les· r echerches 
récentes ont arnené cl ans nos conna issances sur la str uc­
ture de notre ,·ieux bass in houiller (1) , on sait maintenant 
qu'on peut y distinguer Lroii:; zones superposées diffé. 
rentes, au point de vue tectonique. 

La zone supérirnrc était fo rmée par: un gigantesque 
l' mpilement d' écai lle:-; de poussée que les dernières phasei:: 
du ridement hercynien avaient accumulées sur tonie la 
surface de nos ba sin~ . De puissantes érosions subsé­
quentes ont rongé cette nappe et mis à nu le Houiller 
sous-jacent en ne la.issauL subsister, · dcci-delà, que les 
parties qui fai sa ient sàill il' ve rs le bas. 

La deux ième zone, c'est la zone intermédiaire rnar -
' quéc par les grand~ charri ngcs prei-gue horizontaux qni, 

dans le Houiller , se caractérisent pa.r la faible inclinaison 

(l ) Tout eu étnnt prob1Lb lr 111 cn l vrnics pour l'ensemble du Bnssin d 
Namur, les considérnt ions qui suivcnL ne visent que sa por tion à l ' Oues~ 
du bombement de Samson, le Bassin du Hainaut. 
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des fai lles et des fl ancs des pli., consrquence des pressions 
que la zone a subies à la fois sur le côté et par le haut. 

La troisième-zone , la. plus profonde, montre des faill es 
de re fou lement beaucoup plus raides et ciui ne sont , le 
plus souvent, que le r ésu ltat de l'accentuation cl e plisse­
ments. Et quant à ceux-ci, leurs dressants sont bien moins 
couchés que dans la deuxième zcme. 

Par suite des causes qui leur ont donné naissance, les 
deux zones inférieures sont inclinées nettement à l'O .­
~--0 . Et parmi ces causes, on pent note r , en première 
hgne, l 'accentuation de l' anticlinal du Brabant et la for­
mation du bombement transversal de Samson. 

~a même pente s'observe dans la zone superficieÙe, 
mais beaucoup plns faible. Aussi, comme le montr e le 
schéma suivant: figure ] , cette zone sernhle déborder et 
recouvrir indiffér emment.-les deux autres. 

--------
Figure I. 

Ce fait extrêmement-important rnonLre que le bombe-
ment de amson est .· . t' · . . , . 111011 cll1 cn eur, tout a u moms con . 
tempora111 des crt·"' nc.les J . l 1 . . . n <• · p lctses c (' c 1arr1acre qui ont 
produit la ~rande faill e du Midi cL le rccè>L~rement de 
tout le bassin Cc n'e t 1 · I', . . . · s c one pas eros1on Re ule qm a 
mvel6 le bombement de Samson ·11 ava·L ' té . bl bl ,., · · · , 1 e · , vra1sern a-

emen_L, de)ft fortemenL décapiLé par les cha rriages 
hercymens . · 

• 

.. 
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Le Bassin de la Basse-Sambre, comme le montrent les 
coupes annexées à ce t,ravail, appartient presque tout 
ent,ier à la troisième zone . La première zone n'y a la issé 
que des la mbeanx inÎlmes. Quant aux grands charriages, 
il s sont limi tés h l 'ext,rêmc bord snd. P our les voir dans 
leur p lein développement, il ·faut sortir du Houille!' et 
aller clam; la l>ëtnde silur ienne <lu Conçlroz , plus au Sud. 

Str.uc~ure détaillée du Bassin. 

Toutes les coupes de la l3asse-Samhr 0 montrent, a u 
point, de vue des plissemcnt,s et, des failles, une uniformité 
frappante et qui n 'est en défaut que vers la l imite sud du 
Gassin. Si l ' on suit un ni veau donné, une ,·eine par exem­
ple, dans son développement, du ~ord au 8).1.d, on la Yoit, 
comme le montr e le schéma sui,·a11t (figure 2) , descendre 
lent,ement, par de petiLs pli s successifs, jusqu'à la profon­
de ur ma,ximum qu 'e lle doit, aLLc indre, puis remonter , mais 
ueaucoup p lus vit,c, par de 11 011\'ea.ux plis, au n iveau cTu 
point de départ . 

Fig••rc 2. 

Cette allure est celle non seul€'ment du bassin tout 
ent,ier, mais de LouL pli considéré individuellemenL. Elle 
n 'est pas spéciale ~L la Basse-Sambre, mais se r etrouve 
partout où le H ouiller n' est pas affecté par les charriages 
horizontaux . Puisque cette allure est si générale, sans 
aucun doute elle doit provenir des facteurs dont 1'actio11 

comuinéc a produiL If' pli ::;sClllCllL de noLrc Ilouiller eL qui 

I • 
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sont: La poussée tangentielle \'enant. dù Sud, la façon dont 
cette poussée a agi, la résistance de massifs déjà précé­
demment consolidés com me le massif siluro-cambrien du 
Brabant, les réact ion::; dues à des plissements transYersaux 
et enfin l' inA nence de la surcharge de la nappe charriée 
de la première zone . Presque Lous les plis importants sont 
cisaillés, de préférence dans le nanc nord des voûtes, par 
nne faille de redoublement. 

Les failles importantes sont, nombr euses car , outre 
ce ll es qui sont connues dans le bassin de Charler oi, il en 
naît plusiem s autres . Tl est rare, d'ailleurs, qu' un pli 
im portant de la région ne soit, pas, en un point ou en un 
autre, fracturé par une fa ille secondaire . 

Les failles figurées sur la carte montrent, dans l' ensem­
ble, un parallélisme remarquaule entre elles et avec les 
allures principales des couches. Cela est surtout visible 
dans la po1t ion or ientale de la carte où, une première foi s 
dans la concession de Flor iffoux, p tùs plus loin à Malonne, 
La Plante et à la Basse-Mal'lagnc, on . voit, les failles 
épouser l' inAexion impor tante des couches. Chose facile 
à comprendre, le parallélisme des fa illes et des couches 
est d'autant plus marqué que les deux ont une inclinaison 
plus raide, car il y a entre les deux une r elation de cause 
à effet . Quand les failles s' aplatissent, et prennent l 'allure 
de chevauchements plus ou moins plu.ts, elles devienn en t 
indépendantes <le la dir ection des couches et elles les 
recoupent en plan . ()'est le cas pour la faille du Uentre et 
celle du Gouff re, par places, et, surtout pour la faille 
tl 'Ormont qui est nn charriage classique. 

Si l'on recherche, sur la car te, la d irection du bassin, 
on voit que son axe ,de li gure est dirig6 à l'E. -N.-E. Mais 
il est facile de voir que te ll e n 'csL pas la véritable dir ec­
tion originelle du bassin . En cfiet, si l'on examine ce gui 
xu paxio;c sur h, l)orcl nord d11 l>ttxRin , a11 ss i bien clans ln. 

1 
l 
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digitation de Velaine-Spy que dan~ le bass~ principal~ on 
voit là une région qui a été la moms affectee par le nde­
ment hercynien et où, partant, les allures se rapprochent 
Je plus des conditions primitives. Or, là, .les ~liure; leti 
moins dérangées, les plateures, ont une dU'ect10n B. -0 . 
Les plis de ceUe région se p~ursui:ent. d'ailleurs, tout, 
du long du bord, avec cette meme diréct10n. 

P lus on s' écarte du bord nord, vers le Sud, plus ceUe 
direction primitive oblique vers l' E.-N .-E., surtout. 
chaque fois que l 'on traverse une faille. Cette direct.ion 
K-N.-K est surtout apparente pour les allures en clres­
sant, celles donc qui ont. été le plus affectées par le refou­
lement venant du 3ud . .En1in, la limite sud du L>assin, 
constituée, aux afllem ements, presque partout par <les 
failles de chevauchement (failles d'Ormont et du Gouf­
fre), ceUe limite a. neLLement ceUe ~·ect.ion E. -N .-E. J1 
n 'y a donc pas <le doute que cette d1rec t1on est non pas 
originelle, mais tectonique . 

Ue qui le montre encore mieux, c' est l 'ouservation sui­
vante . Le bassin se rétrécit fortement vers l 'Est, pon pati 
parce que ses deux bords convergent cl.ans ce tte ~irection . 
En effet, comme nous venons de le <lll'e, les plis septen­
trionaux persistent d ' un bout à l' autre . Par contre, les 
plis méridionaux disparaissent successivement , les uns 
après les autres, et de plus en plus au Nord, en allant vern 
l'Est, parce qu 'ils sont leti uns après les autres rongés et 
uiseautés par l'empiètement, vers le I .-E. , des susdites 
failles de chevauchement. 

Donc, les plissements lUéridionaux du bassin ne dispa- · 
raissent pas, parce que, par sui te d ' un ennoyage ver s 
l ' Ouest, ils viendraient sortir au jour et disparaître ver s 
l'Est. lls sont tout simplement, recouverts par le massif 
charrié par les failles de chevauchement . . ù ' est là une 
constata tion capitale dont nous l'crons é ta t, plus loin . 
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Il est néanmoins certain qne, dans l 'ensemble, le bassin 
s'appauvrit et s~arnincit rcrs le Levant . Cela résulte 
manifestement du fait que le bassin a un ennoyage 
général ,·ers l'Ouest qui, par places, est même "t.t·ès for t. 
Des inclinaisons de 10° et 12°. ne sont pas rares et nous 
ei;i avons même constaté de 30°. Si, avec des ennoyages 
pareillement inclinés, le bassin ne disparaît pas plus tôt, 
c'est qu' il y a des paliers oü la pente de ]'ennoyage est 
fa ible, ou même ri ulle. Bien plus, il y a des points - pe11 
nombreux, il est \Tai - où !' ennoyage incli ne vers l 'Est . 
Le fait est connu depuis Biclaut (4). On l'observe dans 
l 'Ouest du bassin de Velaine, dans l'Est de la .concession 
de Soye, au charbonnage du Château. Mais il est un fait 
qui montre que cette anomalie n'est pas due à des' causes. 
générales, c'est que dans deux plissements voisins, sépa­
rés par une fai"lle, le sens de l'inclinaison de ]'ennoyage 
peut différer. Ce qu i se passe dans les concessions dn 
Château et de La P lante en est un exemple. 

On n'observe, dans la Basse-Sambre, aucun plissemen t, 
anticlinal ou synclinal transverse complet, c'est-à-dire 
s'étendant an travers de toute la largeur du bassin . Le 
plus souvent, ces mouvements transverses son t limités à 
deux, plus r arement à trois massifs voisins. Au contraire, 
il est fréquent d'observer dans deux massifs voisins, sur 
un alignement transverse, mais séparés par une fai lle, des 
structures, anticlinales d'un côté de la faille et synclinales 
de l 'autre. Souvent même ces all ur es tr ansversales oppo­
sées alternent en quinconce . C'est gràce à cela et aussi 
un peu grâce aux ennoyages vers l 'Est que le bassin con­
serve une structme uniforme, su r d'assez grandes éten­
dues, en direction, malgré )'ennoyage général très fort . 

En tenant compte de l ' influence des divers facteurs que 
nous _venons d'étudier, on peut diviser le bassin en un 
ce rtain nomlJre de 1'C'ct ions oi't lrs conditions r0stent sensi-

i 
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blement les mêmes, au point cle vue de la profondeur. L n. 
partie la plus profonde du bassin est comprise entre l~s 
limites ouest de la carte et une lignr brisée passant par 
les pu its Saint-Eugène rt Sainte-Erne1't ine, de J emeppe, 
et le puits Sainte-Flore, clè ITam. Dans cette section, le 
faisceau du ·Gouffre est la rgement étalé et les ennoyages 
ondulent faib lement ou sont.horizontaux. A l'Est de cette 
section et jusqu' au méridien passant par Je centre de Ja 
concession de Soye, les ennoyages inclinent avec persis­
tance et fortement vers l'Ouest. Des pentes de 10° à 15° 
ne sont pas rares et, dans la tranchée du chemin de fer 
qui tr averse les replis de la veine Léopold, au S.-0. de la 
concession de Soye, on obsel've des ennoyages de 25° . 
A l'Est de cette deuxième section , la pro fondeur reste la. 
même, dans le centre du bassin, par suite d'un ennoyage 
à l'Est ou nul et cela sur une faible distance, jusque dans 
la méridienne du puits Bois-Planty de F loriffoux . Une 
quatrième section, à l 'Est, montre de nou,·rau les ennoya­
ges inclinant à l'Oncst assez fort d' abord (12°), puis plus 
faiblement, puis très fort dans les concessions de La Plante 
et Basse-Marlagne. Mais, chose remarquable, au Nord de 
la faille d' Arsimont, h partir cl €' la limit f est de la conces­
sion de Saint-Lambert, l'ennoyagr incline nettement à 

1 
l'Est, et cela jusque sous la Meu c. nans nne dernière 
section , qui ne fignrc pas snr la ca rte , l'ennoyage, pour 
tout le bassin, incline.de nou\' ea.u à l'Ollest, très fort, près 
du bord sud et faiblement sur le bord nord qui continue 
a insi à subsister tr ès loin . 

Enfin, pour terminer, nous fe rons remarquer que si les 
- fai lles (celle d'Orrnont exceptée) ont une direction géné­

ralment fort rectiligne, on consta_te denx inflexions nota­
bles, à concavité toujonrs ou,·erte vers le Nord, l'une 
pour la faille du Centre, l' autre pour la faille du Gouffre, 
dans les concessions c1€' Floreffe et de Soye. Ces inflexions 

J ___ ~----
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que, par compar aison avec les acciden ts des grands char­
riages, nous appellerons des demi-fenêtres, laissent, en 
effet, apercevoir , en affleuremen t, une por t.ion plus 
grande du substratum de la faille . Or, par uµe coïncidence 
qui n'est peut-être pas entièrement. for tuite, chacune de 
ces deux demi-fenêtres laisse m ir un changement de 
direction, dans les couches qui coust.ïtuent le substratum, 
juste sous la fenêtre . Dans la fenêtre de la faille du Cen­
tre, le repli des couches décrit. une com be ouverte ver s 
le Nord, comme -pour la faille, mais pour la faille du 
Gouffre la com bure s'ouvre vers le :::lud . 

. 
Description détaillée du B assin. 

Uomme nous l'avons déjà dit, lors de publications pré­
cédeutes, les divisions les plus naturelles de not re ancien 
uassin sont celles qui s'appuien t sur les grandes failles . 
Nous aW'ons ainsi six massifs qui, tout du long d u bassin, 
se par tagent. sa largem . Uomme nous 1 ' avons fait aillem s, 
nous donnernns à ces massifs le nom de la faille qui les 
!imiLe inférieurement, le ca~ échéant, et dans les descrip­
tions nous parlerons d'abord de cette faille et des faits 
sur· lesquels nous avons basé son tr acé . Puis nous décr i­
rons les part~cularités intéressantes du massif . 

l. - Bord Nord du Bassin . 

~e uord ~ord du bassin comporte toute la région com­
pn se entre 1 affleurement du Dinan tien et celui de la faille 
du Centre . 

~om comprendr,e .les différences notables que ce bor d 
~rescnte av~c les l'e~10ns correspondant.es des au tr es par -
ties du bassm du Hamaut, il impor te de te · , t d .dé . . rur comp e es 
cons1 rations suivantes : 

C'est au Nord de lYTon l b · . . · s que es assms de V alenc1ennes 
oL d u llamauL a.Lt.ei(j' t, l l · r.nen a. aL!Lu<lo la plus sepLenLrionale . 

1 

1 

.1 
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Vers l'Ouest et vers l'Est, le bord nord de ces deux bas­
sins descend vers le ud. Mais par suite de plissements, 
cette descente ne se fait pas en ligi1e droite, mais en con­
Lomnant des digitations dont l' ennoyage général est tou­
jours vers le mér idien· de Mons. Elles augmentent d'im­
portance en s'écartant de ceLLe ,·ille, dans les deux sens. 
A l 'Est, on connaît les digit.ations de Fayt-Bois d'Haine, 
de Gosselies-W angcnies cL celle de Velaine-Spy qui, pré­
cisément , forme la bordure nord de la Basse-Sambre . 
Voici ses origines: Les plateures du faisceau du Gouffre 
qui forment le flanc sud de la voûte séparant notre digi ­
Lation de celle de Gosselies, présen tent, à leur tête, un 
petit bassin secondaire dont !'ennoyage à partir de la 
limite ouest de lllasses-Diarbois descend assez fortement 
vers l 'Est jusqu 'au puits ~aini-Auguste d ' Appaumée­
H.ansart, puis r emonte jusque dans la concession du Petit­
Try poLU· redescendre ,·ers l 'E st, au delà, et pénétr er 
ainsi, à Velaine, dans les limites de noLre car te . Ce bassin 
de Velaine-Spy, qui forme .le bord nord .de la Basse­
Sambre, est donc, vers l 'Ouest, un pli déjà assez èen tr al. 
Il est bien plus près des régions sud d'o ù vinrent les pous­
sées du ridement hercynien , que la bordure du bassin, 
près de Mons. Il n' est donc pas étonnant de constater 
qu'au lieu de pla teures peu inclinées (15°) et de plisse­
ments largement étalés, comme on en voit au bord du 
bassin, dans le Centre, on ait ici des plateures bordières 
ayant par places des pentes de 50° et des bassin s fort 
serrés . Pour en juger , nous donn.ons ci-après, fig . 3, une 
coupe du bassin de Velaine qui complèter a la .série des 
coupes tr ansversales du bassin. 

Comme le. montre la carte, le bassin de Velaine se pour­
su it vers l'Est toujours Lr è::; serré, et son fond ondulant 
puis !' ennoyage redevenant incl iné ver s l'Ouest et assez 
f'o r t, les couches du fai sct'<tu clu Gouffre ,·iennent sortir 
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au jour définitivement . En entrant dans la concession de 
Spy, le bassin s'élargit et se régularise fortement en pre­
nant la forme classique de la cuvette aux deux bords 
presque également inclinés (voir coupe n° 8, pl. 4). La 
plateure présente cependant encore une ondulation. 

Dans la concession de Temploux, où aucun travail n 'a 
été pr atiqué depuis l'octroi de la concession et qui est 
donc très mal connue, l'assise d' Andenne, à son tour, sort 
au jour et le bassin qui continue encore sur plus de 
10 kilomètres, ne r enferme plus que les roches stériles 
de l'assise de Chokier . Kous renvoyons à ce que nous 
avons dit r écemment (43) de ce~te par tie du bassin de 
Spy pom: plus ample information . 

L 'allure des couches supérieures du bassin de Velainé, 
aujourd'hui réunies dans la même concession, est bien 
connue par les nombreux travaux y pratiqués et encore 
en activité. Il y a surtout une couche (Grand dressant = 
VIII paumes du Gouffre) non figurée sur la car te et qui 
a été activement exploitée, donnant ainsi une grande cer­
titude aux tracés. 

J'ai donné (27·28 passim) les découvertes paléontolo­
giques et autres sur lesquelles je me· suis basé pom établir 

1 

LE BASSIN HOUILLER DE LA BASSE-SAMBRE 503 

la synonymie de la couche Léopold dans les petits tr avaux 
isolés où elle a été rencontrée, autour du bassin de 
Velaine . Au N01~d de Jemeppe, la veine recoupée par 
l' arène du Trieu Laurin est bien certainement la veine 
Léopold et il en est de même de celle qui , · à Spy, a été 
tr aversée par l' arène du fond des Galettes, à en juger 
d'après les fossiles que j'ai recueillis snr les terr is . 

Dans mes tracés de la carte géologique (feuille Fleurus­
Spy) , j' ai fi gur é unC' faill e longeant le bord nord du 
bassin. Sur la foi d 'anciennes coupes de .J. F aly, je croyais 
que le Houiller inférieur R'épaissiRRa it de Namur vers 
Charleroi. Or, j'aYais YU les couches du bord nord (Cal­
vaire et Léopold) si près du Dinantien que l'on ne pouvait 
loger , dans l ' intervalle , la stampe épaissie. J e sais perti­
nemment maintenant que, loin de s'épaissir , les stampes 
tout à fait inférieurep, du Houiller diminuent au contraire 
au point que la veine For t d'Orange (connue à Spy sous 
le nom de Petite veine de Goyet) est tout contr e l' assise 
de Chokier. 

La faille n' est donc plus justifi ée ou n 'a guère d'impor­
tance . 

L 'anticlinal qui sépar e le haRRin de Velaine du bassin 
princi-pal est contourné par la base de 1 'assise de Cha,i·­
leroi (Faisceau du Gouffre) , nn peu à l'Ouest de la con­
cession de Velaine. Dans Temploux, l 'érosion du ruisseau 
des Miniats, qui fo rme limite avec Spy, a été capable de 
percer le manteau d'ampélites de Chokier qu i, là, for me 
le sommet de l 'anticlinal. Dans une carrièi'e en exploita­
tion , les bancs du sommet du Dinantien avec la veinette 
qui les accompagne d'habi tude, sont bien visibles, décri­
vant une belle voûte où l\I. l' Abbé Salée a récemment fait 
d ' intéressantes trouvailles de . fossi1~s (20). P lus à l'Est, 
le Dinantien arrive définitivement au jour à proximité de 
la chaussée Bruxélles-Namur et sépare, par une grande 
voûte, le bassin de Velaine du grand bassin. · 
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II. - Massif du Poirier . 

C' est le massif qui repose sur le plan de la faille du 
Centre. Dans la méridienne de Châtelet, il forme un tou t 
jusqu '-à la faille du Gouffr e qui le surmonte . C'est 
d'ailleurs dans cette méridienne que le bass in du Hainau t 
est le plus r égulier et qnc les raill es qni le déco npent sont 
le plus nettes, le mieux indiv iduali sées et dn type le plus 
classique. Aussi, c' est dans cette région qu'on les a r econ­
nues d'abord et que les trois grandes faillci:; du bord snd. 
ont pris leur nom. Aussi , nons prendrons cette r égion 
comme point de dépar t de nos descriptions afin de partir 
toujours dn connu ver s l 'inconnu. C'est ansi:;i pour cette 
raison que nous avons prnlongé notre ca.r tc jusque dans 
cette r égion. 

En allant vers l'Est, le mass if du Poirier est bientôt 
découpé en massifs second:iires, par troi i:; fai ll es notablr ·. 
que l'on peut r etrouver tout du long du hasi:;in. Nous décri­
rons séparément chacun de ces masi:;ifs scconclair es en 
réservan~ le nom du massif dn Poirier n celui cp 1i r epose 
sur la f~1ll e du Centre et. qui ei:;t limit6 i:;11pfricurement 
par la faille de la Pècher ie . 

Paille chi Centre. - .J'ai eu l'occas ion cl' éLndier de 
pr ès cette fai lle partout. où 0lle cxÏ13te et j'ai pu constater 
qu'elle se présente sous deux Nati:; différe.nts. TanLût c'est 
une faille :J.Rsez raide, produii:;ant un simple redonhlement 
des couches et 1·e' Jt t a 1 . , : su an <' a rnptnre d'un pli. Tantôt 
elle s aplatit tout · . . ' au moms snr nne partie clc sa pente, au 
pomt de préi:;cn ter un f ·t · .. 

0 1 r eJet v1s1ble et de prendre les 
caractère l ' f ·1 · , Il s c , une a 1 le cle chevauchement. C'est ainsi 
que ei:ie presente à la lim't 1 
et plus ' l'O 1 0 ouei:;t ce la carte (Tamines, 
R t ' ; · . u;st. encore, Bonne-Rspérance ?t Lamhnsart 

0.d01à1' etit.- r y, Bau let , etc. ). Tout le monde est cl ' ac~ 
-Cor ce SUJet et dan t .1 , 

· ' _ s un rava1 récent (7) , M. R. Cam-

LF. BASSIN HOUll.l ER DE LA BASSE.-SA.MBRE 505 

bier a birn éta.hli le t.rac'é de la faille jusque dans ]a 
concession cl' Auvelaii:;-St -Roch, en se basant sur ]es tra­
vaux des charhonnages . 1\faii:; c'est sur le prolongement 
de la faillc ver s l 'Est. ciue le désaccord se présente. 

· T~orsque Bri:nl , en 1894. décrivit la faille du Cen­
tre (5) , il ln raccorda, ?i l'Est de Ransart , awc la faille 
des ComogncR. c'est-ü-dire cin' il lui fai sait- suivre l'anti­
clinal qui horclf', an Sud, le bassin dr Velaine . En 1900, 
Rmevsters adopta C<' tracé (23). mais, en 1905 (24) , il 
fi t ~uhir n la rai lle, clan s la concei:;sion cl' AuYclais-St­
Roch , une in00xion ,·0rR lf' Sud. M. Camhier (7) a montré 
cine cette inOcxion vrrs l<.> 8ncl est beaucoup plus forte 
ct il a snivi ln faillr jni:;qn'en 1111 point situé à 300 mètreR 
a ll Sud et 4 25 mètres à l'Est dn Pniti:; n° 2 d' Auve1ais­
Rt-Roch . Mais ?1 1 'Esl cle ce point, il lui donl).e nn tracé 
qni , comme nons allons le montrer, est tout n fait inaclmis­
sible, car il coupC' cl eR tr avaux hien connus où il n'y a 
pas la moindrc tr ace cl 'un accident de cette importan ce. 
La senle m~Lhod0 i:;atisfaisante pour suivre. dans nn 
bassin anssi tourmf'nté qne le nôtre , les allur es des con­
ches et de i:; drran_gements, c'est de pratiquer des coupes 
tr amwersales a 11 i:;i:; i rapprochées que possible , par exemple 
cle 100 en 100 mètres . C'est ainsi ciu0 l'on procède depuis 
bien des années danR les bureaux cle la carte des mineR-et 
dan8 les charhonnages souoieux de bien connaître leur 
ai sement. M. Gambier , apr èR avoir i:;nivi, avec fruit , cette ,.., 
méthode dep11is le Centre jusqu' au point on l)ous sommes 
arrivés, l' a brnsciu0ment abandonnée pour poursuivre ses 
Lracéi:; '' ers l ''Ei:;t. Qertes, dam cette r égion, lei:; travanx 
sont moins densci:;, mais ils exii:; tent et on ne peut en fair <' 
abstraction et cela pom obéir à des consi<lérations théo-
riques qui sont sans fondemen.t. . 

Le charbonna.gr <1' Auvelais-St-Roch a cles coupes nom­
breuses de son gisement. En les uti l isant, on voit que la 
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fai lle descend de façon à atteindre son point le plus méri­
dional à 435 mètrPs Est et 300 mètres Sud du puits n° 2 
d ' Auvelais-St-Roch. A part.ir de 1 ~1, elle r emonte vers le 
~ .-E. au point que , dans la coupe ] .000 mètres à l'Est 
du pu its, ellr n' est plus qu'ü 175 mètr es au Sud. Et elle 
continue cl ans cet.te direction E.-~ . -B. Le tracé que lui 
donne M: C!ambier la ferait passe r à travers un chassage 
dans la couche Pommier pratiqué à f' étage de 156 mèt res 
du puits !1° 2 et qui a été d'une extrémité à l 'autre de la 
concession. Au delà de l'e. ponte, la même couche a été 
exploitée sur près de 1.000 mètres dans le pet.it bassin au 
Sud du puit. Rte-Ernest inP, cle J emeppr, sans trace de la _ 
fai lle qui doit donc longer au Xord. E ll e a dCt être percée 
dans les bou,·eaux nord de ce puits don t il n' existe pas de 
bonne coupe, et c'est la fa ille qui empêche les dressan ts 
du bassin du Xord du puits, d'arri,·er tous au jour , tandis 
que ceux qui le font montrent , au sommet, des reploie­
ments bizarres qu i ne pe1n-ent être d us qu'à une fai lle. 
Celle-ci a été parfaitement reconnue tout contre le puits 
Ste-Barbe du même charbonnage, où ell e superpose la 
base de l'assise cle" Châtelrt sur le sommet de la même 
assise. Dans la presqu'île au Nord de Ham, il y a de beaux 
affleurements naturels el dC' nombreuses tranchées per­
mettant d'élucider la structurP d' une réaion où les tra-

. 0 

vaux sont rares. La veine de la Chapelle ( = Léopold) 
(28 p . . 54) décrit des plis emboîtant, grâce au fort 
ennoyage ,·ers l'Ouest, les plis traYersés par les bouveaux 
sud des puits Ste-Barbe et Ste-Ernestine . Dans les deux 
belles tranchées du railway, il y a des plis dans des roches 
que j 'ai r econnues pour appartenir à la base· de l 'assise 
d_: Chât~l e t, alors que le puits Ste-Barbe a exploité," au 
.1\ord Leopold, en platew·e . A l ' extrémité ouest de la 

tra~~hée nor~, on ''Oit un?. faille expliquant cette super­
pos1t1on ano1 male et gu il est logique de considérer 
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comme la faille du Centre qu'on ne pourrait faire passer 
ailleurs, vu les nombreux poin ts d'observation. Dans tout 
le trajet que nous Yei;i ons de décrire , la faille, qui était 
très aplatie à l 'Ouest (Tamines et au delà ) , doit être fort 
r edressée, comme les veines entre lesquelles elle circule. 
La coupe du sonclnge de la Pècherie, dont l'étude m'a été 
confiée, m'a fait r econnaître un passage de faille que je 
r apporte à la fai lle du Centre. Si ma supposition es_t fon­
dée , elle se raplatit en profondem et la coupe n° 6, pl. 4, 
montre comment j'a i in t.erprêté la structure de la r égion 
en tenant compte des tra,·n ux de .Jemeppe et de la coup e 
du sondage. A l' E st de la tranchée du raihYay, commence 
une région inconnue de plus de 3 kilomètres (Moustier 
et Ile de Mornimont). Les travaux dans la veine Laliou 
et ,·oisines, à foustier , sont inaccessibles depuis long­
temps. La fai lle passe-t-elle au Jord ou a·u Sud de ces 
travaux? J e ne le sa is. Si cett.e ,·eine est Calvaire de Spy, 
la faille passerait a 11 Norcl . Faute d'autres éléments, je 
l'ai assimilée à Léopold, pa.rce qu' elle est exactement 
dans le prol9ngernent de Léopold exploité au Nord par le 
puits Ste-Barbe susdit, et, parce que La.lieu , comme Léo­
pold, était accompagnée de plusieurs petit.es veines, ce 
qui n'est pas le cas pour Calvaire . On arrive ensuite à 
l'escarpemen t de la ri\'P guache de la Sambre formant la 
limite ouest de Soye. Pendant plusiem s années, j'ai dirigé 
des recherches dans cette concession, par de nombreux 
petits puits et par des tranchées très longues notamment 
sur l 'escarpement en question. Cela m'a fourni une belle 
coupe continue qui me permet de rectifier et de compléter 
mes tracés de la carte géologique. Comme le montre la 
coupe n° 8, pl. 4, on descend graduellement dans la. 
série, vers le Nord , pour arriver au niveau parfaitement 
caractérisé de Fort d 'Orai:ige ( = Trieu-Feuillen), puis 
plus bas encore où l'on arrive à un rocher de phtanite de 
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l' assise de Chokier que des coupes cle tai lli s avaient mis 
alors hien en évidence . Brusqurment au dr lH, des traYaux 
cl e reche rches et de nomhrr uscs an cir nncs exploitations 
décrites par Cauch~r (6 p. 121) , parfait;em <? nt repérPe::: 
par les afficnrem G-nts dr calcaire::: h crinoïclrs rt que l 'on 
pr n t ~11i vre sans in terruption juSCJ ll C' dan ::; Spy , montrent 
qu 'on est là au niveau de la \·eine Calvaire. T_,r reje t appa ­
rent cle la fai ll e cln Centre esL clone rncore bien fort ici. 
Plus à ]'Rst, la coupe naturelle clu r11i :::scai1 cl0s mi 11iats 
e t de travaux de r echerche (Floriffoux) pr rmrttent ck 
r rtr ouver un point frappan t du pa ·sa,gc dr la faille comme 
le montre la p artie nord de la coupe n° 9, pl. 5. L à, en 
effet, la fa ille r amène le éalcaire dinant.i r n aYrc sa cou­
vr rtm e d' arnpéli tes (Hia) sur la vrine des miniats ( =Fort 
d'Orange?) qui, elle, ::: ' appnir sur la hasr du ho11i.Jler et 
la belle voû te calcaire de la canièr e des miniats . On est là 
en plein ·ur le grand anticlinal sé·pa.r ant lr hassin de Spy 
du grand bassin . L a fai ll e du Centre l;ronve H1 ~m pfo:se­
m0nt digne, par son importance, de donner naissancr ~1 

une fai lle êlltssi important e . Cell e-ci a Clone nn0 orig i11e 
a,nticl inale h son extrém ité es t. comme ~ son extr émité 
ouest où ell e \·ien t naître sur l 'anti clinal calcaire de 
St-Âmand-les-Eaux séparan t le bassin cle Châtean-
1 'Ahhayr du grand bassin de Va~enciennes . Dans nn 
t.rnvail récent (43) , j'a i trait6 la qurstion cl C' savoir si la 
fai lle se prolonge vers l 'Est. D' Au\'C'lais-St-Roch aux 
mi niats, la direction générale de la fai lle r este donc 
E.-.i: .,-E. Cela nous mèn e loin du tracé> de 1\f. Gambier. 
Il est vr ai qu' après lui avoir fait coupr r l<' chassacre de, 
la vt• ine Pommier, lorsqu'il veut la Fain• descenclt~ , au 
Rl1cl , il l 'Est ~e la galerie clc Oastaigne (Ham) , il lui fait 
couper les ~lt~s~m~nts cle Braga.rel dans l\ lo rnimont, puis 
clans So.vc, 11 fai t isoler par la fa ill0, 10s plis de L éopold 
du S.-0. de .__'oye qui crnlwîtenL ce pendant si r éguliè re-
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ment les plis de Larnb io t.tr c1e l\forn imont (voir ma car te) . 
P our finir , il fait co11pC'l' par la faille les trasaux de la 
\·e iâe Dinant à l'Est de Franière . J\I. Oambier , qui r epro­
d1ait'h :MM . Bri art et Smcy~t crs (7 p. 102) d' avoir donné 
;'1 la faill e , dans ln région , une direction N .-E. en s"ap­
puyant sur de petits fa illt's, lui don ne, lui, une direction 
S.-E. :ans même citer le moindre fait pm1r appuyer son 
tracé et en avouant m ême qu'i l n 'y t' n a pa.s (7 p. 104). 
O'esL donc uniquemen t ~ 1 1r des considérations théor iques 
qu'il énumèr e (pp . 100 i1 10-1) qu' il hase son tracé . 

Quant à, cc::; considérations théoriques, on Yoit qu'elles 
se r amènent toutes ~1 attribuer , au point de vue cartogra­
phique , a u plan clc la faille du Centre les propriétés que 
possèdent les joints cle st ratifi cation plissés . Or, il n'y a 
pas de doute que ce i:i 'rst qur da n · de. cas très ljmi tés 
que l'on peut agir a insi. li faut pom c0la que le plan de 
la fai lle s' é Joigne trPs pru clr celui des couches et soit 
p lissé comme elles . C0 cas eBl trPs rare e t, avant de pou­
voir l'appl iquer ici, il aurait fallu commencer par prou­
ve r que telle esi l'allu re de la fa ille du Cen tr e à. 1'RRt 
d' Auvelais, et M:. Cambirr avoue qu'il igno,·e même où 
cl le passe ! En fa it et cla ns 1' i mrnense majorité des cas, 
une faille est, par défini t ion , un plan qui conpe les cou­
ches dans tous les sens possibles, n' ohéissan t guèr e qu'~t 
la sollicitation des forces qui l'ont produite. L 'exemple 
de l'allure que prend la faill e entr e k,s puits d' Auve lai. -
Si-Roch et dr J emeppc-sur- ambre montr e l~ien que c'est 
sans ailcun fondement qur ) 1. rambier obligerait la faille 
h se diriger au S ,-E. , pa rer que lr fond du b assin Otl t> lk• 
pas e se 'i·elève it l 'Est . ' 

L e,s travaux bien connus rendent impos~ibl e , entre ces 

p()i n ts expr êmes, toute a llure .vers l'Est autre que la 
<lirection E.-N.-E. Or , l<'S bassl!1 S cl e J em eppe, tant an 
Nord qu'au Sud du pu its Ste-Ernestine , se r elèvent for te -

ment à l'Est . 
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Massif du Poirier. - Dans la r égion à l'Ouest d' Auve-
- lais et bien au delà des limites de notre carte, les travaux 

de 1\1. Smeysters, puis de M. Gambier ont montré que la 
faille du Centre, asséz inclinée aux affleurements, s' apla­
tit en profondeur assez pour prendre tout à fait l ' allur e 
des grandes failles de chevauchement plates de l' extrême 
bord sud du bassin. 

Je n 'ai malheureusement pas de cloute que, plus loin 
au Midi, la faill e redevient de nouveau plus inclinée, cou­
pant ainsi les gisements productifs qui s' étendent sous 
elle, agissant en cela comme les grandes failles en ques­
tion (Failles du Midi, et du Carabinier notamment). Les 
espérances de prolongement au Sud que M. Cambier 
expose, en plusieurs points de son travail, sont anciennes, 
mais hélas sans fondement . Des travaux aritéTieurs à son 
travail l'avaient déjà montré et il y en a eu encore de 
plus décisifs par après .. 

Grâce à l 'aplatissement de la faille, le gisement supé­
rieur à la faille peut se développer, par de nombreux · 
replis, plus loin au Nord ; et sous la faille, de longues 
plateures ondulées, avec petits faux dressants, s'étalent 
longuement. 

Pour permettre d' appr écier le changement brusque 
qui se produit , dans la faill e du Centre, à l'Est cl ' Auve­
lais, je donne ici une coupe toute r écente (fig. 4) prise à 
l'Ouest d ' Auvelais, par le charbonnage de Tamines . J e 
la dois à l 'obligeance de M. A. Soupart, Administrateur­
délégué du charbonnage. La faille, comme partout où elle 
prend des allures en chevauchement , s'effi loche en une 
zone failleuse . On ne saurait encore dire si le rejet de la 
faille, calculé d'après cette coupe, est le rejet minimum . 
En comparant cette coupe avec la coupe n° 6, pl. 4, les 
d~érences sautent aux yeux . 

, 
). ... 
• 

------~-_L 

LE BASSIN HOUILLER DE LA BASSE-SAMBRE 

~ !: 
0 ' I;) 

z ' 

ID 
i:i. = 0 
0 

51 i 



512 : .. 'ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

A Auvelais-St-Roch, les choses changent brusquement 
de face. La faille se gauchit et se redresse fortement en 
affl eurement. Les plissements voisins de cet affleurement 
se compriment. en plis aigus. Les plat.eurcs rlépasseht les 
pentes de 40°, indice décisif de fo rt.es pressions tangen­
tielles. Ces indices extrêmement défavorables ne don­
naient guère d'espoir ponr le sondage de la Pêcherie et 
son résultat n' a fait que confirmer la chose. Rien n' in- · 
clique ce qui a pu motiver pareil changement d'allure 
à Auvelais. Ma carte montre que l'anticlinal transverse 
que M. Cambier figure là, au t.ravers d'une grande partie 
dn bassin, n 'existe, en fait, que dans le centre du bassin 
de Velaine . J e pense que les causes du fait sont plus 
lointaines. On les t.rouve au N.-E. et au S.-0. La faille 
du Gouffre présente le même phénomène, mais le chan­
gement d' allm~.es se fait à Oignies-Aiseau, c'est-à-dire 
au S.-0. d ' Auvelais. La droite qui réuni t les deux points 
de changement d'all ures est donc dirigée S.-0 . à N. -E . 
Au bout 8.-0. de la droite se trouve la cause première 
du phénomène: Une pression plus grande du massif d'Or­
mont, mise en évidence par les.for tes avancées vers Nord 
de la faille d'brmont dans le Sud d' Aiseau-Presles et 
d'Oigniés-Aiseau. Au bout N.-E. se trouvait la cause 
seconde, la résistance plus grande à la compr ession du 
bord nord. Deux coupes transversales dàns le bassin de 
Velaine, l' une au l ord de Tamines (fig. 3) , l'autre à 
Spy (coupe n° 8, pl. 4), mont.rcnt que le bassin a partout 
la même largeur , quoiqu 'il soit bien plus épais d 'un côté 
que de l'autre .Dans la pr emière coupe,on voit que la pres­
sion de la faill e du Centre, par suite de la faible résistance 
des roches du houiller supérieur , a pu se déployer vers le 
.C ord et comprimer le bassin de Velaine, comme nous 
l 'avons montré plus· haut. A Spy, la r ésistance des roches 
pl us sol ides du li ou iller in f 6r iour et cl u culca ire si tué à 
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faible profondeur sous l'anticlinal , a permis au bassin de 
résister plus efficacenrent à la poussée de la faille et de 
conserver sa forme ::;ymétrique. Que la pression et la 
résistance aienL été plus fortes à l'Est d ' Auvelais, c'est 
ce que d'autres [aiLs monLrent encore . Je citerai l 'appa­
rition d' une nouvelle faille, celle de la Pêcherie; la forte 
diminution de l'inter valle qui sépare la faille du Centre 
de celle du Gouffre, par rapport ~i l'Ouest d' Auvelais; la 
dispari tion des grandes plaLeures, sous la faille, et leur 
remplacerncnL par <les plis isolés eL fortement serrés. 
EnfiH, on remarquera aussi que le rétrécissement du 
massif compris entre la faille du Centre et celle du 
UouŒre n e s'ousen ·e que fa où la faille .d' Ormont s'avance' 
fortement au Nord; car dès que cette faille se r eplie for­
Lement au Midi (Floreffe), immédiatement l' intervalle 
: usdi t grandit, forLerneut. ~L le gisement. sous la faille du 
Uentre s'étale de nouveau en longues plateures. Cela 
suflit pour démonl.rer que le ·rôle p_répondérant, dans les 
phénomènes c.1ue nous étudions ici a été joué par la pres­
sion qui a produi t la faille d ' Ormont (1). 

A Flawinne, la fai'lle de la Pêcherie qui morcèle le 
massif du Poirier , disparaît ou semble disparaître, car 
elle devrait passer dans une région où il n 'y a ni trav~ux 
ui affleurement.s. Au char bonnage du Château, les tra­
vaux en descendrie pratiqués, sous le niYeau de la Meuse, 

(1) L e fait suivn.uL est un des plus démonstratifs à citer pour montrer 
les allures spéciales que les plis n. ITectent quand ln. pression de l'extrême 
sud s'est combinée, sur le bord nord, avec ln. résistance opposée pn.r des 
roches beaucoup moins plastiques que celles du Houiller. L e bassin montre, 
dans l' E st de Malonne, un rétrécissemen t marqué d û ù. ln. forte avancée 
not«l de la faille du Goufîre. Ln pression due à cette faille a déterminé 
uu bombement Lrnnsvcrsn.l sur le bord nord du bassin, celui-ci n 'ayant pas 
cédé. cé bombem~nt est mis en évidence par le sens de !'ennoyage des 
petits plis de ln. Grunde Veine de Flawinne qui, à. l 'Est du bombement, 
inclinent à l'E st, et i~ l' Ouest, inclinen t i1 l ' Ouest. Sur le bord sud, ln 
p ression, cependan t pl u~ violenl c, n'a pns infl uencé le sens des ennoyages 

eu ce point. 
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dans la troisi ème plateure de Fort d'Orange, ont montré 
que le dressant du crochon de pied de cette plateure est 
coupé par une faille qui re f.oule ce dressant sur la pla­
teure. L'importance du rejet n' est pas connue et il peut 
être faible , c'est pourquoi je n'ai pas figuré la fai lle sur la 
coupe n°11, pl. 5. Cette f~ille occupe la même position que 
celle de la Pêcherie, mais l 'intervalle est trop grand pour 
qu'on puisse les réunir d'un trait de plume. 

Nous admettrons donc que le massif du Poirier rede­
vient plus puissant, à l'Est de Flawinne, là où se trouvent 
les concessions de St-Lambert, du Château et de La 
Plante (pars). La première est très peu connue, mais les 
deux autres sont des plus intéressantes , ainsi que le bord 
du bassin vers le Nord , tant par les nombreux travaux 
y pratiqués que par les beaux afAeurements de la Cita­
delle de Namur et des environs . Quoique cette région 
constitu~ le bord nord du bassin, elle tire sa caractéris­
tique d'accidents qui sont d'habitude l'apanage du bord 
sud.: les charriages horizontaux et les lambeaux de pous­
sée isolés par l'érosion et qui, ici, se promènent jusque 
en dehors du houiller, Yers le Nord. Nous avons déjà 
décrit les deux lambeaux de Salzimne-les-Moulins et de 
Belgrade ( 42) . Le premier vient d' être exploré , pour le 
compte d'Ougrée-Maribaye, par :M}.11. Harroy et Labaut, 
et nous espérons bien qu'ils pourront bientôt publ1er ce 
qu' ils ont vu et qui accentue encore la singularité de la 
position de ce lambeau. Ces deux lambeaux ne sont évi­
demment qu'un faible reste d'une nappe charriée qui, 
jadis, masquait tout le houiller sous-jacent. Nous ne nous 
attar derons pas à rechercher quelle est la faille méridio­
nale dont la poussée a produit ce charriage . Malgré son 
intérêt, ce problème manque par trop de données. La 
présence de pareille nappe en un point où l'on est si près 
du fond du bassin montre que l' érosion de toutes les 

J . 

l 
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strates cl u houiller ~Ut)ér i e ur , si elles ont e:-..-isté sur l 'an ti­
clinal transH•rse de Samson, chose peu douteuse, que 
cette érosion, d is-je, n' est pas l'œnne d' nctions externes 
post-houi ll ères, mais le r (·s1tl ta t d ' une é rosion tectonique 
par des fail les de charriage (Yoir supra p. 4). L'entraî­
nement Yers le Kord d ' une nappe, peut-ôt.re énorme, n 'a 
pu se' fa ire sans que le massif sous-jace nt , du Poirier , e11 
fût affecté. Aussi, les trncl's de fai llf's hori zonta les el de 
1~iass i fs charriés liou l cYe r~és abo ndent, sur Lout. \·er s la 
sur face, comme pour montrer que c'e.:L de'ce côté qu 'est 
venn l'entraînement de::; --mas~ i f s charriés toujours loca­
lisés et peu .épa is. 1.f. Yanh a::;::;el , Ingénieur ~i Namur , 
pense qu ' une 11<1 ppe peu rpai ~sc recoune tout le houiller 
cle Namur. Si Je::; affle urements connus 1w permettent pas · 
d 'admettre une t'x tension <U1ssi grancliost', c1e nombreux 
poin ts sont lâ _pour témoigner de la gni ncl t> extension des 
phénomènes cle charri:1gL» P ron tnnt. clcs tl•l\"aux r écents 
pour l 'établi ssement de la roule nu>n ·ei lleuse, sur la cita 
delle de· Namur, :\[. Kai sin nous n montré (15) plusieur~ 
exemples rcmarqualiles dc> charri ages pl:tts visibles aux 
endroits oü passe cette route. La con~trnction de cette 
route a malheureusement néce~~i t é d '<'.•nonrn•s rnnraille­
menLs par lcsq uel::; on a ma::;q11l- cl:a11t res coupes fai tt?s 
an térieurement, lors <lL's prcmiL' rs l' mhell issements de la 
Citadelle, qnan cl r eli e-r i f111 rcncluc a crr~:- ihl e ;1u public. 
J 'arnis heureusement lr\'é• ces co11 prs en grand déta il 
et , pendant des années, jt? les a i montn~es à mes élhes, 
car elles consLituaienL le plus mcrve il lC'ux champ d'ob­
se rvations pour l 'ét11cle cle la tt?clon iq nr si ex traor<linairc 
du Houiller belge. J e ne puis songer à publier ces coupPs, 
en ce moment, et je rnc cont enterai de fi gurer un cas 
typique qui éta it jadis ,·i. iule, su r le Onnc est de la mon­
tagne de la Citadelle, it l' rnclroit oü le dressant du crr ès de 

b 

Salzinne formant le fla nc de l' anticlinal à chenl sm la 
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limite sud de 1a concesRion du Château, vient affl eurer 
près de la crête de la montag11e. On pn11vait voi r là la. 
coupe suivante : 

Sud Nord 

Figure 5. 

1. Grès de Salzinne ; 2. Sch istes cL psmnmitc avec une 
ve inette (Veine Tienne-aux-cailloux). 

Cette coupe montre admirablement le sommet de l'anti­
clina] décapité pa1· une fai lle et. charrié ver s le Nord sur 
une petite distance . (Voir aussi la coupe n°11, pl. ,5. ) 

Gomme le dit M. R aisin, en dessous de la zone des 
petiLs charriages s'étend une zone forL r égulièr e dans 
laquelle se sont étendus les LraYaux du char bonnage du 
UhâLeau. E lle n 'est cependan t. pas cxcm pLe <le phéno­
mènes d'enLraînemeoL, car (voir la coupe n° 11, pl. 5) 
on pouvait y observer, au sommet de la deuxième pla­
t.cure de Fort d'Orange, la plus belle queuwée de crochon 
de LêLe que je connaisse . J e la ligu re ici d' apr ès les ren­
seignements que m 'a donnés .M. Descurieux, ancien direc­
teur du charbonnage . 

La queuwée a été exploitée sur environ 0, 75 hectare . 
Sa base présentait des renilements en forme de sacs à 
café, dont l'un n 'avait pa::; moins de 16 mètres de .profon­
deur et clont le mécanisme de production ser ait incompré­
hensiulu si l' on 11c svngeait à la surcharge énorme qui 

-l 
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NOTH; 

Figure 6. 
2000 

rendait possihl cR dr parr illes l>rosionR et accumulations 
tectoniques . 

En dessous dP ln prrm i0rr rt clr la cl011xième pln.teure 
de For t d'Orange, on voy:iit encor e jadis, en dessous de 
la tom dite de CX·sar , clt' splendides exem ples de failles 
plates très t.ypiqucs que j'eusse désiré photographier, 
mais que je ·n'ai pu, fa ute clr rccnl suffi s;,rnt . Il me paraît. 
probable que pluR l>a;: encorr, peu au-c1esRus du niYeau 
de la l\leuse, il doit y a\·oir une impor tante zone de char­
r iage à en juger d'ap~ès lrs coupC's que j'ai essayé de 
lever,derri ère certaines <les maisons de la r ue Notre-Dame 
qui masquent le p ied cle l'escarpernrnt de la Citadelle . 
Il y avait là des allureR trll cment rxtraordinaires et bou­
leversées qu' ellrs {·cliappaienL h tout.es ten tatives de 
représentation exacte. :-;i jamais on pouvait débarrasser 
Je pied de la montagne, drR rnasm es dr la r ue en question, 
on verra it apparaîLre des coupes qui feraient de la mon­
tagne dr la C'itaèle ll c, avec c1 'au trcs points intéressants 
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J e tout genre, un des endroits les plus intéressants du 
monde au point de YUe géologiqne. Souhaitons que les 
N'am urois finissent par le corn prendre ! 

Le massif du Poil'ier présente, dans les travaux de la 
veine Chauvin du puits St-l;ouis (T,a P lante) , un cas bien 
rare dans le Lassin . Ce sont deux failles de décrochement 
horizontal for t voisines, grossièrement di rigées N. -S., 
fortement inclinées à l 'Ouest et avec lèvre Est reportée 
vers Ie Nord. Leurs relations avec les failles de refoule­
ment sont inconnues, mais il semblerait qu'elles doiYent 
traverser la fa ille d' Arsimont, car les chassages dans la 
ve ine supérieure du Tienne :Ma.guet sont venus buter , 
paraît-il, à l'Ouest, contre des dérangements analo­
gues qui pourraient être les mêmes . 

III . - Massif de la Pêcherie. 

Fui/le de la Pêcherie. - C'est une faille dont Vexis­
t.ence n'a pas encore été signalée. En fai:ant l'étude du 
sondage du même nom (Arsimont), j'ai r econnu qu'il 
fall ait faire interYenir une fai ll e nouvelle pom expliquer 
la coupe du sondage (coupe n° 6, pl . 4). Son r ejet appa~ 
re nt, et son rejet r éel sont , cG>1mnc le montre la coupe, 
peu importants . J'ai recher ché si la faille se prolongeait 
en dehors de la région du sondage. , · 

Au charbonnage du Gouffre, on ne voit aucune faille 
notabl.e dans le massif du Poi.rie r. A Masse-St-François, 
on \'Ot.t, dans. la coupe du puits s"te-Pauli ne, apparaître 
une fa1~le, peu importante s'amplifiant à Ai semi-Presles. Je 
la conside.rc ~omme Io poinL de déparL de la faille d' Arsi­
mon~, mais. l'1en encore ne peut indiquer la présence de 
la .fail le qm nonR occ11 pr. llfo.iH clanR la gal'e <le Tamines 
doit passer un dérangement 6nigmn.tiquc . J'ai suivi, 
durant des a ' 1 , ~nees, . es travn.ux par lesquels on a successi-
vement. elarg1 cons1dérablem0nt cette gare et ses atelier s, 

. ' 
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en entamant fortement la pente sud de la colline située 
au Jord de Tamines. Le talus nord de la gare ancienne 
montrait des allures extrêmement bouleversées échap­
pant à toute descript.ion, a,·ec des amas de charbon non 
moins irrégulier s. Leur tenem · en matières volatiles était 
fort élevée mais très rnr iable, et comme il s ' agissait de 
charbons altérés, oxydés, cc. teneurs n'étaient pas ut ili­
sables . Une faille do it passer là' et couper le grand anti­
clinal reconnu dans les travaux voisins. J e fais naître la 
fai lle en ce point , tout. en me rendant compte que les 
dérangements sont hor: de proportion aYec l' importance 
de la fai ll e. La fai lle d' Arsimont reconnue au :i\Iidi , en 
profondeur , à Oignies-Aiseau Yient-elle, en s'aplatissant, 
joindre son act ion à celle de a voisine, je l' ignore. Une 
autre hypothèse peut être émise, mais elle est difficile à 
proU\·er. J 'ai· eu ] "occasion c1 'obsen·er , à Montignies-~ur­
Sambre, dans les g rands terrassements pratiqu~s aux 
usines de Sambre-et-Mosell e, un gisement présentant 
toutes les par ticularités de celui de la gare de Tamines . Il 
y avait là , incontesta.hlement, un lambeau de poussée de 
houiller supérieur , indépendant du lambeau de Gharleroi . 
Existe-t-i l quelque chose de semblable à Tamines ? C'est 
possible. Un botl\'eau sud du puits .:::te-Barbe est Yenu 
jusque sous la, gare sans rencontrer autre chose qu'un 
dérangement peu important que je considèr e, a,·ec doute, 
comme le point. de départ de la faille de la P êcherie (voir 
fig . 4). Cela donne quelque créance à l ' idée d' un lambeau 
superfièiel. A l' heure actuqlle, 'On semble, dans les tra­
vaux de la gare, être sorti de la zone dér angée et, en face 
des hfl t,inw nLs cl P la ~arP, on voit. les clrcsi:-nnts rcconnirn 

par le bouveau. 

A 1 "Est cl 11 sonda gr, l '.étnclc des a fnrn rrmcnis O<' ln. 
presqu' île au Nord de Ham, combinée avec {'examen des 
travn.nx souLerrains, démontre la nécessité du passage 

" 
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d'une fai lle . Les travaux pratigués Ft· Soye m'on t pcrmi::; 
de déterminer la . ynonymie des couches dites Trieu­
Fcuillen et Chemin du Ridot. Tenant compte de l' allure 
et de la synonymie de ces couches, une faille est égale­
ment nécessaire, en ce prunt. Tl en est de même au Nord 
de Flor iffoux. Dans ces deux der niers points (coupe::; 
n°' 8-9,pl. 4 et 5)' la fai ll e, telle que je l'a i fi gurée, semble­
rait être une faille no1'111ale, puisque son rejet apparent 
est normal. Mais si l'on admet qn0 le aiscment sous la 
faille s'étend assez an R11c1 pour compre1~dre des couches 
supérieures à Léopold, clans ce cas 0 11 aurait l'allure 
typique d' une faiUe inverse à rejPL réel notable . 

Massif de la Pêcherie. - Il rsL des plus étroits et vers 
l'Ouest il se compose d'un seul bassin r égulier dont les 
plateures ont été presque totalement exploitées. Vers 
l'EsL, le fond du bassin remonte très fortement (180 mè­
tres sur 1 kilomètre). C:ep0ndanL les fai lles q11 i Je 1limitcnt 
au Nord et au Sud, contrairement à la thforie de M. Cam­
bier, ont nne direction induhitahlr rnr11t, E.-N.-E .. Lors 
de la réouverture du puits 11° 1 de Moustier, j' ai pu y 
constater qu'on y aYait recoupé un crochon cl e tête de 
Ste-Barbe de Floriffoux. En l 92B, on a, pratigné une 
recherche à côté de la mie rlr raccorcl0ment du charbon­
nage de Ham, un peu au Rud cle la ligne' Charleroi-Namur , 
da~s, une veine appelér Léopold . D'après Jes rnches 
C'J.lll l accompagnent, cette iwnonymie me paraît inadmis-
sible. Elle para1·s a·t 1> •11 · · , . , . , · s 1 ei a1 eurs en ch'rangement . . R1 c est 
h~en Leopold, la faille de la Pêcherie devrait être r epor-
tee au Nord de ce poÎl1' J I' . .

1 
, . • 

, ,. , , . L e ass 1111 1 e H une petite verne 
supe1 iem e a Oalvan·"' CJL " l' . , . 

, " k on voyait, execntant des phs, 
dans la tranchee du 1 .. ,1·1 . , ! ' () 1 . ' ' '' ay n uest c e la aare de Mous-
tier. Les recherches f ·t , S . . 0 

· . ·· ni es ;.i oyc ont mis hors de doute 
la synonymie de lave· u 1 , 
d . me 11·.tassart. 1 n en est pas de même 

e la couche Hérisseat1 (Fl .-ff ) . , . . ou oux que .1e n a1 pu volt" 

. 
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et que je rappor te a,·ec cloute ~ Léopold_. Dan~ la ré?ion 
nord cle F loriffoux et cle Flawrnne, <]UOJque 1 on s01t là 
>;-U r le bord nor cl d'un grand h;u:;sin, appuyé sur le Dinan­
tien trè•s voisin , les plateures sont fort inclinées (50° et 
mê.me ()0°). C'C'st ceLt0 fort r inclinaison qui· explique 
l' ir rrcrularitr de:-; gisem0nis exploités là très ancienne­
rnenL ~l qui, de c0 l'ait, n'ont pas été r epris. Oes fortes 
penLes Pt 1' :111 glr très aigu du petit bassin reconnu au 
Nord de la Grand<' Veine (N.-0. cle Flawinne) sont vrai­
SL'mlilahlernenl cl 11 s à cc que Ct' bord. est coupé par la faille 

Lres raide de la Pêcherie . 

lV. - Massif d'Arsimont. 

- Faill e cl' A r;; i 111011t. - - Son existence fut soupçonnée par 
11 1. 'Tonneau, dircclrur-gérant dn charhonnage d' Arsi­
mont, el l'cnf'oncenwnt du puits n° 2 confirma sa suppo­
sition. C'est polll" cela qu0 j'ai donné à ~ette failJc c~ 
nom, qna ncl on rrconnui que son assimilat.ion à la fai11e 
du Gouffre pnr :3meysLers ét.aiL crron6e. Du temps de 
Smevst<•rs,. cdLc c1Tf'nr ét:i,it cpw.si impossible à éviter , 
car la faille , comme l'ont montré des tr avaux postérieurs, 
l':st cacht'>e, ft son origine 011rst . sous le manteau d.e la faille 
du Gouffrr, et h l 'rm1ront où rlles se séparent 1-1 n' existait 
pas de travaux, alor:;. Acturllcrricnt , son trajet peut êt.re 
suivi. sans interruption sérit'nse, it traYcr s les concessions 
dr : Aiscau-Pre~·drs, ()ignics-Aiseau, Falisolle et An::i­
rnont . . Mais Yers le mi lieu d(l la concession de Ham, il 
scmbleraiL que la faille cl ispan.lisse. On pom rait, en effet, 
tracer une coupe, snns fai lle. )1 rst certain qne celle-ci 
doit êl,re dC'\·en ue prrsqnc vr rt ic::i.10 , au centre de Ham, 
PL'UL-être mêmr incl inée lég0rcl1)t'1Ü an Nord, quoique 
inverse. La coupe des honveaux nord de B arn montre là, 
d' ailleurs, pl11sicun; cas:;;nr cs inclinées an Nord. Quoique 
le r ejet apparent de la faille soit nul, elle existe cependant 
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et aYec un rejet notable, e t la di scor dance des a llures qui 
se manifes te cl ans les co11pes ,·e rs l'Est r t qui Ya s'accen­
tuant montre bien que la fai ll e n 'est pas d isparue . Au 
:Midi du pui ts 11° 1 (Moustier) , la fa ille doit sans clo ute 
aYoir repri s son inclina ison au Sucl r l les couches au-d<'s­
sus de la fa ille ont beaucoup plus ih'c linérs que cell es en 
dessous . D::ui :-; l\Iornimont , la couch<' Braga rd fi n it par 
ê tre tout près ch' Léopold . Lorsque la tranchrc d 11 r a ihYa.y 

clans le Boi: royal clé Soye r ta it plus f'1 aîchc que 111a in1 0-
nant, j'en a i fait Ir leYé c1éta ill (•. J:'a r compa ra ison a H'C ler-: 
trarnux c1e la , ·e ine Masr-:ar t (coupe 11°-8, pl. tJ), on voit 
que la faille cl ' Arsimont a encore Et un rejet no table. J e 
l'a i r etrou,·éc très bien ma rq uée' a 11 bo 11Yca u Nor d du 
pui ts de Flor iffoux où , par suite d11 re lèYement du fond 
du bassin, e lle . e produit da ns les couche:-; du sommet de 
l'assise. cl ' 1~ndenn e. A l' E st de Flo riffoux , on entr e dans 
la r égion la moins connue du bassin , pa r suit e de l 'absen ce 
de traYaux sérieux el un peu aussi par sui te de la rare té 
de bons a ffl e urem ents . .T'a i roursuj vi néanmoins les trois 
fai lles d.u b0l'd sud, au tran ' r i:; de cr tLc r égion . \ oi.c i 
p~urquo 1 : Quand on arri,· r, à l'E i:; t , cla ns une région 
m1eux connue, on retroll\«? c1cs Fa.illc . . Comme le mon­
trent. les coupes dr ce tte r rgion , 0ll ci:; dé limiten t des 
~na,ssifs ayant les même allures que CC'tlX qui sont connus 
a 1. Ouest et qui n 'en di ffèrent q 11 c par l' âge des couches 
qui 1.es compo:':ent. Oc fa it , dû an rc lèH'ment du fond du 
bassm n ' c~t ]Ja 1 · · . 

. 
1 

• · une o >.Jecl 10 11 aux raccor dements que JC 

Pl~pose · De plus, ces fa i Iles de 1' Est produisen t les 
m emes mom·ements et j 1 A , • • " , · on ~ es meme: caracten st1ques 
q u a 1 Ouest J c suis do f 1, , . . , . , · ne one e a croire que, ]Usqn 'a plus 
ample mformation t · . . con ra ire, mes raccordements sont 
adm1ss1bles . . Te n 'c . ·· d' · 
• · , . 

11 ' ois pâs autres plui:; admissibles et 
rien ne m autori se à . · . . . 
1 • • d , . ct on c que ces tro is fai lles di sp araî-
~1 aient ans 1 mtervall · 

e rnconnu pour r eparaître à l 'E st. 

• 

• 

• 

.. 

J . 

LE BASSIN HOUILLER DE LA BASSE-SAMBRE. 523 

Au contraire, la pression ayant ét6 pJus forte là qu' ail­
leurs, les faill es doiH' nt '>' être rplus importantes . Sous le . 
bénéfice de ces r xplicati ons, j ' assimile à la faille 'd' Arsi­
mont un dér angement important r encontré au sommet du 
sondage.de la Gueule d u L?u[> don t j' a i fa it l' é tude . Enfin , 
j'explique, parti ell enw nl , par le pasi:;age de cette faille, 
un fai t qui depu is long temps m ' intriguait ainsi que la 
plupart des ingé ni enr:-; q11i se son t occnpés de la r égion à 
des t itr es dive rs ( J. Dejarr, V. Bricn). Entre la g rande 
plateure de la veine ChnuYin cl<: La Plantr e t celle de la 
Grande nine du Ticnnr l\faquet d_n m êm e ch arbonnage, 
il n'y a qn'unc slampr clr -1 lO à 130 mètres et il y a cepen­
dant une bande cle ter ra in ,·i ~rge de tout travail de 800 mè­
tres . Quelques plis Yisihles dans cette bande ne suffisent 
pas à· cOJ.nbler la lacune. Il doil y a,·oir r edoublem ent de 
strates stériles par fai lle, probablemen t la fa ille d' Arsi­
mont. Ma lheureuscnwnt aucun traYail ni aucune bonne 
coupe transve rsale n 'c~ i»te · pour tranch er la question. 

Massif d' A.rsimont . - Comme le montrent les coupes 
et la carte, c ' est le pl11s import.a nt , le plus profond, le 
plus réguli er e t partant le plus riche du bassin. A F ali­
solle, la couche cle hasr cle l 'assis~ cle Charleroi , la veine 
Lambiotte ( = Gros P iern' ) , la plus importante du bassin , 
y descend presque oà la ·cote absolue de - 600 mètres . 
A F alisolle, le massif se compose d ' une énorme plateùre 
peu ondulée <wec crochon de tê te coupé par la faille 
d ' Arsimont et crochon de pied coupé pa1· la faille de F lo­
riffoux. Vers l'Ouest , celte pla teure se r eplie en plis 
serrés déchiquet6s par des fa ill es secondaires . Ver s l 'E st , 
la pla teure donne naissance à plusieurs plis secondaires 
assez régu li er s qui , au delà du pui ts St-Albert, v iennettt 
successivem ent a fO eurer , jusqu' à Soye . Puis, par suite 
d'un palier dans les ennoyages, on voit la couche du Bois 
de Bréaux form er un petit pli complètement fermé qui 
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était très près de la surface et Oll la COllrhe r tait épaisse. 
Aussi on l'a exploitée à ciel ouvr rl en produisant un r 
grande excavation,. très ancienne, mais 0ncore Yisihle. 
Dans Floriffoux, la plateure de Granrlr Ve ine pré-sente 1111 

fait très curieux. Le toit et le mur sont t.rès solides et hien 
réguliers, mais l' intervalle qui les sépare, et qui f1,tteint 
souvent un mètre, est rempli d' un mélange confus de 
terres noires , d'amas lenticu laires cle charbon et de 
sêhistes terreux noirs. Parfois cepencl ant il se forme des 
renArments ayant jnsque 4 mètres de puissance. Ces ano­
malies sont.évidemment dues }t des mouvements parallèles 
du toit et du mur qui , à causé de leur solidité, se sont 
localisés dans le joint faihle, le charbon. Ces mouY ements 
sont la conséquence du ,·oisinage de la faille de Floriffoux. 

P lus à l'Est, le massif n' a pJm; rté exploité qu'?t 
Malonne Ott la grande gal0r ie d'écou lemrnt de la Gueule 
du Lonp Ir LraYcrse entihrmcnt. J 'Nais occupr h. faire 
le ll' \'é de cette galeri<', an111t la guerre, et il n'rtait pas 
terminé . Drpnis la galerie estïnacc0ssihle . Dans le massif 
cl' Arsimont, les terrains sont très c16 rangér-; , vu P.anR doute 
la COtllpression et le rrtrfo iP.Rement bien marqué CjUC' le 
bassin subi t juste là . On a cltaRsr clans unr ve ine que je 
considère comme ln veinr Oalva irt', mais sans· ancun 
sucrè>s. Celle plateurr R<' prolonge <larn; la conce:-:sion de 
La Plante 011 Pll0 a été longuement cxploitrr, car le bassin 
est lH•auroup plu. r~guli P r. E lle' est lh NnléP aYcc rleR 
ondulat ions secondaireR. Le drei:;. ant du bassin de cette 
,·ei1w r:; t renvc1 :;f et le crochon très inclinr à l'Ouest, à 
La Plant e . A :\Talonne, lc•s alh1 res ck cc• dressant sont 
sin gui ièrrR. Le l iorcl Rml de ce petit 11assi n est non seule­
ment re1.wersé, mais charrié Rllr la plaleurc. La conpc, 
en ce pomt, est trèR simpl ifi ée et scliématisrc snr la cm1pe 
n° ~ O , pl. G. C'e::;t là qu'il faudrait de nouve lles obsrr­
vat10ns, dans la galerie susdite, pour élucider des allures 
très compliquées. 
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v. - Massif de Floriffoux. 

Paille de Florifjou:i.· . - Cette fai lle avait déjà été 
llgurée dans les coupe. que ._ meysters a données de la 
portion la plus ;, l'Ouest du hasRin. J' ai r econnu qu'elle 
se prolongeait très loin et qu'elle était très importante. 
AusRi je lui ai clonn(' un nom, celui de la concession où 
je l'ai reconnue pour la pr0111ière fois et où elle est la 
mieux con1111r. .Te s 11 ppo:;r q uc. comme la faille précé­
clente, elle prend nai:;:;anct' (lnns un rcp1i des grandes pla­
tenres sous la failh' du C1 011ffrc, h Masse-St-François. 
D'abord insignifiante, dans celte concession, elle aug­
mente rapidement d' importance, Ycrs l'Est, sous l'in­
fl uence de la compression plus fo rte qui se manifeste dan$ 
cette région. A l'Est c1 11 puits n° 5 (Oignies-Aiseau), elle 
s' écarte de la fa ille cl u (iouffre et de,·ient plus importante. 
D'après les coupes, t'l Ir r(•stil LE' manifestement de la ru p­
t m e dn Oanc nord d'un anticlinal un peu couchP. Tout 
porte à croire CJlll' le· r cjr t apparenL est égal au rejet réel, . 
au moins jusq ue Ilam oli il p;1raît être maximum. Au 
delà,, il est impossihlr de sc prononcer, mais le r ejet parait 
baisser fortement. On nP la rcYoit que cl ans les travaux de 
Floriffoux où j'a[ recon nu Ron pasRage aux bouveanx de 
48 et llO m~tres sud oü cll0 eRL rxtrrmement nette et 
accompagnée des n' plis classiq 11t•s. On vient cle la rencon­
trer au bou,·eau sud , part an l d' u 11<-' descenderie danc; 
Grande Yeine, au ni ,·eélu dr 1.)0 mèt re::;. Elle deYÎent un 
peu plus plate en prof'ondpur. l..'ohscrY ëltion de la · .'·no­
nymie des coucheR de part l'i cl ' aut re de. la faille conduit 
à une déducLion importante. Au-cll'ssus l't en deRsous, on 
trouve le fa isceau cll' ChiHrlct : :)l r-Barhc de Floriffoux . 
Ve in iat de Léopold, l,éopold Pl V rinc> fi clou. (Moutra lie 
de Floriffoux). ~I ais nu-dessus, Rte-Barbe seule es!. 
exploitable et se pr0scnl(' aver les caractères typiques dr 
cette veine, un des rt·pères du l louiller de base : rroit 
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extraordinairement Tiche en fossiles marins aYec nodt~es 
calcaires à Goniatites et anthracite . Dans la veine, coal­
b§tlls arnc végétaux à structu re conservée . Léopol<l est 
inexploita,ble et terreux dans les étages ·supérieurs, mais 
au bouveau de 150 mètres , on ,·ient de le recouper déjà 
amélioré. En dessous de la faille, Ste-Barbe est complè­
tement i.nexploitable (Veine Avaleressr de F loriffoux). 
Son toit n'a rien de parLiculier . Par conke, Léopold 
(Grande veine ) est ex ploiLable quand il est régu lier. Les 
deux autres veinettes r estent consLanLes et très caractéri~-;­
tiq~es, surLout "Moutralle avec son mur de gannister 
typique, Une pareille différence rntre les termes d'une 
même série, de part et d'autre d'une fai lle, indique tou­
jours que le r ejet de la faille est fort. I l aurait donc de 
nouveau augmenté rapidement depuis la coupe n° S, 
pl. 4, où, à vrai dire, je n 'ai pas d' éléments précis pour 
évaluer le r ejet. A F loTiffoux, j 'ai représenté 11n rejet 
minimum pour la fafüe. Il pourrait être bien plus consi­
dérable. 

J e n'avais pas encore r éussi à siLuer exactement le pas- · 
sag.e de la ~aille dans la galerie de la Gueule du Loup, . 
m~1s son "existence est cer taine, car sou·s la plateure de la 
v,eme. chen~-renversé, .r econnue aü Sud , devraït passer 
l horizon bien reéonnaissable du arès de Salzinne si 
vi;i?le sous le dressant. Or, il ne pas~e pas dans la galerie. 
D ailleurs, en descendant dans le dressant, sous le niveau 
de !a galerie, partout on a constaté que la plateure, au 
dela du crochon de pied, É' tait inexploitable, comme d'ail­
leurs au niveau de la galerie. La faille Jonge probable.­
ment cette plate ure en inclinaison et en direction. Dans 
la co~cess.ion de Basse-Barlagne, la veine Sèche, qui n'est 
explmtable que dans cétte concession et qui repose sur 
le grès de ~alzinne, est venue s'arracher, èn dressant, 
oom.tre la faille, et le long du chemin qui forme limite, au 

' 
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N .-E., avec la concession de La Plante, on voit, arrive 
au sommet de la colline, une voüte très tourmentée du 
grès en question mani festement refoulée sur les terrains 
plus au Nord. 

Il est possible qqe les failles d' Arsimont et de Florif­
foux se prolongenL pins loin que je ne l'indique et traver­
sent la ·u euse. Mais elles ne peuvent aller beaucol:lp plus 
loin à l'Est. En effet, à l'Est de la :Meuse, dans les conces­
sions de J ambes et de Bois d'Qrjo, la couche Fort 
d'Orange a été exploitée, au niveau de la Meuse, et les 
travaux décriven t , en plan, la forme de la lettr e W placée 
de façon qne l'ouverture des jambages serait dirigée ver s 
l'Ouest . Le jambage clu Sud, en dressant, est le prolonge­
ment év ident du dressant de la Yeine $ahlon de Basse­
Marlagne , et le jambage <lu Iord, en plateure, est le 
prolongement non moins éYident de la grande plat~ure 
de Chau\'În de La Plan Le . L'anticlinal qui sépare ces deux 
allures extrêmes, le milieu du W, c'est la voûte coupée 
par la faille de Floriffoux et qui est à cheval sur la limite 
de La Plante et de la· Basse -Marlagne. Comme ces tra­
vaux, à l'Est de la Meuse, n'on t pas révélé de dérange­
ments mais uniquement des plis, on peut affirmer que les 
deux failles ne se prolongent pas jusque dans ces travaux. 
Quant au pli anticlinal qu~ la carte géologique (35,) 
figure, entre .Jam bes et Nanmne, dans les terrains anté ­
houillers du bord sud du bassin, il correspond avec la 
voûte qui esL à chernl sur la limite entr e les concessions 
de La Plante et du Château ( coupe n° 11, pl. 5), voûte 
importante car elle sépare deux bassins à ennovaae diffé-
remment incliné . " e 

Massif de Floriff OtlX . - Il est moins profond et surtout 
moins régulier que le précédent, il est donc moins riche 
mais il suit le précédent par ordre d'importance . D'une 
façon générale, le voisinage des for tes pressions du Sud 

, 
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et l ' approche des charriages plats font que ses dressants 
sont presque toujours r enver sés et fort couchés . De plus, 
les angles des crochons, surtout ceux des crochons de 
pied, sont très aigus et fréquemment prolongés en queu­
wées, parfois de formes extraordinaires, que l' échelle des 
coupes nous empêche de fig lll'er. Dans l' ensemble, sa 
coupe transver sale est identique à celle des deux massifs 
précédents car, comme eux , il est form é d'une grande 
plateure avec crochon en tête et au pied, tous deux rom­
pus par un~ fail.le inverse . A Ham, le massif est coupé 
par une faill e diagonale, la faille de Ham, qui relie les 
de ux fai~l.es p~·i.nci~ales qui ~im iten t. le massif. Il est pr o­
bable qu 11 existe d auLres faill es du même genre , ailleurs, 
encore mal connues . Le massif t.rès comprimé et étroit 
jusque Deminche, s' élargit fortement. ver s l'Est où les 
all ures en dressant prédominent, alors que ce sont les 
plateures à l ' Ouest de Deminche . 

A Malon.ne,. le massif est, bien connu pa r les travaux 
étendus qm y ont é té pratic1ués et par les affleurements. 
J'ai pu lever en détai l la coupe de la galerie de la Gueule 
du Loup, en amont de la ve ine chêne-renversé, a vant 
q.u'e lle fût fe.rm ée en. 1892. Ce tte coupe montre la posi­
t10~1 de la verne susdite par tapport a u crr ès de Salzinnc 
qm Y exécute plusieurs repli s et est t.rès bien caractérisé . 
li est nettement inférie ur à la veine . 

A la m ême ép ·' · · , . cl oque, J a1 pu su1ne les t ravaux d 'er ect10n 
u fort de Malonne . Dans les deux fossés est e t ouest 1· 'ai 

pu lever <le bon ' . nes coupes montr ant, de ux petits syncli-
naux de poudmgue ho ·11 . cl . . . . . , u1 e1, en essous duquel on tr ou-
~ait le n,1veau fo~s1ltfere marin de la ,·eine Ste-Anne de 

py. Sur le glacis snd , on voyait les terris des anciens 
bures de la Fortune et l ';\ [· . . · . c 11 11 auva1s trou par lequels on a 
explmté le Grand ù. t 1 
1) , , Lessan · eL c ont ht coupe est connue 

a pres ce tte l · · coupe, t' Grnn<l dr0ssant est à 100 mètres 

• 

l. 
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environ sous le poudingue, comme la veine Calvaire de 
Spy . Or, les travaux de la Gueule du Loup on t montré 
que le Grand dressant n 'est a ut re que l'af(leuremen t du 
dressant, de chêne-r em·ersé . C' est en me basan t sur ces 
données que j 'ai éta~li la . Lampe normale des couches de 
Malonne (30) . Cette coupe démontre a ussi que- c 'est à 
tort que d 'aucuns ont affirmé, en se bas11nt sur la r essern­
ula.nce lithologique réell e du pou dingue houiJ.ler e t du 
grès de Salzinne, que ces deux h orizons de grès gr m:;sier 
n 'en constitua ie nt en (ait qu ' un seul. A la Basse-Mar ­
lagne, les dressan ts clu Midi du massif son t affectés pa.r de 
peti te::; failles qui coupen t, les crochon s de Sablon et de 
veine Sèche en r efouhtnt, cla ns cette dern ière, les dres­
sants sn r les pbtenres . Le bassin de la couche Vivier a 
un ennoyage dé passant 30" uu x <LrneurcmenLs, mais <jlll 

s'àplaLit rapidement en profondem. 

VI. - Massif du Gouffre. 

Faille d·u Gou jfre. - Comme nous l' avons dit pins 
haut., ell e a été longtemps con fondue an' c la faille d ' Ar si­
monL et nous avo ns expl iqu0 pourquoi . E n conséquence , 
on appelait faille du Carabinier ( J) une faille importante, 
bien visible a.u 811d <le la fai lle d ' Arsimont et qui, 011 
r éalité, est la naie f:Lille du Uouffre . C'('sl h M . Scheffers, 
directeur des t ravaux cl'Oignies-Ai eau, que re,· ien t le 
méri te d'a.,·oir rectifi é le premier l'e rreur . Voici com­
ment : 

Penclant longtemps, la fai lle fut considérée comme 
n ' ayan t pas une grande importance, même clans la i·égion 
du Gouffre . Cependant, les mêmes veines son t Loujoms 
plus r iches en rnaLièr cs vo latiles d 'au moins :2 p. c . au Sud 
qu ' au Nord de la fa ille, fa it gu i dénote un rejet notabh~ 

(! ) C'est sous cc nom qu'elle figure erqmé111en t sur mes tracés de lu 
carte géo logi'lue de Helgique. 
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Mais la faille étant ..for t inclinée, âux affl eurements, sem­
blait ne pouvoir produire un fort r ejet. Oe sont les tra ­
vaux de Pont-de-Loup qui ont montré que la fai lle s'apla­
tissait très for t en profondeur et que , grâce à cela, les 
gisements au Nord çle la fai lle pouvaient s 'étendre. consi­
dér ableme"nt plus au Sud qu'on ne le croyait. Des tr avaux 
entr epris au N.-0. du puits n° 2 de Pont-de-Loup retrou­
vèrent, sot'is la faille , toutes les plateures du charbonnage 
de Masse-St-François (coupe n.; 2, pl. .( 2). Dans ce der ­
nier , le puits Ste-Pauline, dans le S.-E. de la concession , 
a démontr é le même fait et sès travaux ont permis de 
constate1· que la faille, aussi bien en profondeur qu'aux 

' affleurements,. oblique Yer s l' E .-S.-E. au lieu de l'E .­
N.-E. comme on le croyait précédemment. M. Pepin (16) 
fi t connaître ces fait s si in téres~an ts pour les charbon­
nages de la région . Le charbonnage d ' Aiseau-Pr esles 
n 'ayant alors presque pas de travaux dans la portion cen­
trale, très étroite, de sa concession, ori. ne pouvait pour­
suivre à .l'Est les tracés des fa illes reconnues à l'Ouest 
de cette concession. Néanmoins, M. Scheffers, instruit 

de ce qui se passait à Pont-de-Loup, soupçonna que la . 
faille du Gouffre continuait à s' inOéchir vers l'E. -S.-E. , 
de façon à venir r ejoindre les tracés anciennement attri­
bués à la faille du Carabinier. Quant à la faille ancien-

nement rapportée, dans la Basse-Sambre, à la faille du 
Gouffre, il la considéra comme une fail le nouvelle'. Il me 
fi t part de ses idées, il y a bien longtemps déjà, ainsi qu'.à 
beaucoup d'autres personnes. Aujourd 'hui, le bien-fondé 
de ces i.dées nouvelles est si bien prouvé qu' il n 'est plus 
né.cessmr~ d: le faire . Les travaux se sont chargés de ce 
so ~n aussi b,1~n qu' ils. peuve:it le faire, .polir un plan de 
faille que 1 on ne smt pas intentionnellement et dont 
l' obseu v aitio~1 reste ainsi follcémen f; <liscon tinuc. 

l 
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Dans la région classiqur de la fa ille, celle de la conpe 
n° 1, pl. 2, les lraraux se sonl rapidement étendus sous 
la faille . Grâce it l'obligeance de M. A .. 3coll\· directeur 
d~ charbonnage dn C'arahinicr-Pont-cle-Lo11p : j',ai pu étu­
dier le bou\·eau nord clu pni ts n° 3 (Carabinier) , au 
niveau de 89 :) mètres . . J ' ai pu situer là. le joint de la fai ll e 
grâce anx 11 i\'Ca ux fossilifères m:.irins déj ~1 bien bas dans 
l' ass ise cl ' Andenne, que la fai ll e a r efou lés sur le fa isceau 
cl u Gouffre . Le reje t appa rr nt r sl <l onr ici un indice J 11 

grand rejet réel dl' ln fni lk . Mais cc llP-ci, comme toutes 
nos fa illes de c lier aurhemr nl , ondule, non seulement 
dans le sens de la di recl ion, mais auss i C'n inclinaison. 
Très raide aux a '.lleu'.·cments, elle s'aplat it for tement plus 
bas, pour de\·ern r ra1ck de noLlYeau encore plu bas . Par 
l'ensemble de ses ca ractères et par sn posi tion , la faille 
du Gou.ffre é.tablit une 1 n111::;ition entre le t.vre méridional 
des \Ta tes failles de chenrnchements pla ts comme la fa ille 
d'Ormont et celu i clcs fa illes de simple redoublement 
comme l'est le plns ;-:;o u\' cnt la fai ll e du Centre . 

, S~n~ être aus~i bien connue partout que <lans son pays 
c.1 on grne, la faille du Gouffre l ' est cependant de façon 
satisfa isante . J 'ai .eu l'occasion de suin<' cl e tr ès près les 
travaux les plus 1mportunts c l nombreux qui l 'ont tra­
\'ersée, d 'en fai re des relen ?s lrès clétaillés rt d'en déter -
1~in e r les horizom; \·oisins par IC's mn.\'en;-:; que la. tech­
nique de la géolo~ ie . l ~o,u ill è rr met h notre disposition. 
Cet te besogne est L.tc tl 1tt•0 1>ar le f.ùt <l lle ]n~ "n . · ,-:; "- novaaes 
au Sud de la fo illc , pcncknt ;\ l'Ouest touJ·ou rs J • ;::. ' 

1 f 
, . . . ~ · . JC'aucoup 

p us 01 t que dans Ir 111as;-:;d au :\or<l cll' la failk D 
f · 1 f ·11 · c ce ait a • a1 e r efouk' lonjours des st1 n! Ps houi ll e' . 1 .' . 

1
., . . l es t es 

111 en eures, mant~es, ,.;ur des strates supfr ienres non 
mannes, et en 111e 111c Lemps clr s sfr ips h·6s r)a 

, . . . ' • , - . t u \TCS en 
charbon sur <les scr1es u1 c11 plus ricl1c1; . De Pt 1 1 . 

' ·1 · · ' , a ai cre zone sten e qui Jalonne la fa ille su . 1 t .b 1 e ena111 . 
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Nous ajout_erons que . l 'étude des terrains. v.oisins 
de la faille nous a procuré u ne récolte exLraor dmau-e ~e 
fossiles et de faits intéressants concernant, la b~se au 
houiller. Au cha rbonnage d' Aiseau-P resles, l ~ fa d.le e t 
encore imparfait ement connue, mais à Oigmes-A1seau '. 
plusieurs arands bouYeaux. des pu its L! d 5 ont traver se 
la faille . E lle commence à, se mon trer là nettement en 
deux branches voisines et parallèles donL l ' inférielli'c est 
la plus importante . O'esL entre ces den~ puit~ que !e 
dédoublement doit commencer·. A Falisolle, t1 esL tres 
marqué, surtout en profondeur car , ei:- rno1~ian~, les deux 
br anches paraissen t se réunir . ~lais· Je dois dire que la 
chose n'est pas certaine car, malgré <l'actives recherches, 
je n 'ai pu élucider la partie du bouveau de ~~O ~ètres , ~rès 
dérangée et dépourvue d ' horizons caractén sL1q ues, ou la 
faille passe . Depuis de nombreuses années, le charbon­
nage a poursuivi des r echer ches d'une façon systématique 
et tenace qu ' il est malheureusement rare de r encontrer 
en Belgique. La concession a été traver sée <l'outr e en 
outre par d'énormes bouvcaux et rien n 'a été épar gné 
pour me permettre de détermi ner la position des strates 
recoupées. J e suis heureux de pouvoir en féliciter ici feu 
M. E . Her pin et :JI. Chapeaux qui, durant pr ès de tr ente 
ans, ont pratiqué ces travaux non encore terminés . La 
faille du Gouffre a été· per cée non seulement par les deux 
grands !Jouveaux sud, mais en d'autr es points pe rmettant 
de préciser son tracé en Lous sens. E n combinant les don­
nées fournies par les deux derniers charbonnages cités, 
on voit que la faille, après êtr e descendue vers l'E. -S .-E. 

· jusque dans Oignies-Aiseau, plus à l'Est, remonte carré­
ment à l 'E.-l\. -E . quoique le bassin se relève dans cette 
direction, nouvelle pr enre que l'allure des faill es peut 
être indépendante de l'allur e des plissements voisins. La 
coupe do Falisolle (n" 5, pl. '.~ ) montre de plus que la 
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faille s'aplatit cle plus en plus, à l 'Est de son changement 
de dir ection , alor s que la faille d n Centre, pous l 'avons 
montré plus haut, fait le contrai re . 

On peut sui vre cle procbe en p roche, coupant par tout 
les travaux de la ,·eine Lamhiottc, la faille qui a été tr a­
ver sée par les bour ea11 x sud du pui ts n° 1 Ar simont, du 
pui ti:; Sain te-F lore et par la ga lerie de Castaigne (Ham ) . 
Les coupes que je donne, et que l'on pourrait mult iplier , 
mettent en évidence la permanence de ses caractères . A. 
Franière, un boureau sud pa rLant de la veine Jacques 
Haut ( = Lambiotte) à ±60 mètres, à l' Ouest de l'extré­
mité est des Lrarnux de cette ,·cine, a r ecoupé la faille 
cL les terra ins in fé rieurs qui la surmontent. Dans Demin­
che, on a, en 1900, rom·ert la galerie Sain te-Agathe et la 
galerie de Mérinfosse qui trarer se d'autre en outr e la 
concession. J 'en a i profité pow- en faire un leYé détaillé 
avec détermination des ni ,·eaux. recoupés . Comme le 
mon tren t les coupes et la carte, le Lracé de la faille est 
aussi satisfaisant que possible. Le r ejet apparen t de la 
faille est aussi forL qu'il Pon t de Loup. Plus à l'Est, nous 
devons donner quelques détails i:;ur les faits qui nous qn t 
conduit à tracer la fai ll e avec des allures qui doivent êtr e 
prouvées . Si l' on compare la coupe par Deminche avec 
celle par Floriffoux. . ituée à 1. 600 mètres à l 'Est, on Yoit 
que da.ns le prolongement du houiller infér iellr typique 
avec poudingue H Tc et faune ma rine, de la galerie de 
l\Iérinfosse ( 500 premiers mètres) , on tr ouve à Floriffoux 

' un bassin comprenant le somme t de l 'assise de Châtelet, 
bien près sinon jusq u'à la couche Lambiotte. Le dressant 
de la veine Bois cl' Amtia est incontestablement, par ses 
caractères, le dressant de la grande veine (ou Léopold) 
du puits Bois P lant.y. Un peu a u Aud de cette veine, une 
belle tranch6e du r ailway, près de la ferme d ' Amtia 

. ' 
montre des plate urns avec calcaires à crinoïdes et lior i-
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zons, très inférieurs, superposés par une fai lle très plate, 
inclinée au Sud, ~L <les dressants ,·o iRins de la veine Bois 
d' Amtia. 'Gne fail1e de premier ordre, comparable à la 
faill e du Gouffre passe là . J e pen. e que c' est bien elle, 
mais alors il faut tracer la fa ille comme je l 'ai fait sur la 
carte. Ce tracé explique en mf>rne temps l' anomalie signa­
léq plus hauL. Le houi ller inférieur de Deminche am ait 
été refoulé pa r la faill e du Gouffre., fort plaLe , sur le 
Houiller supérieul' du S11cl de F loriffoux. On remarquera 
aussi que, dan: cette hypothèse, le tracé de la fai ll e du 
Gouffre suit parallèlement k tracé de la faill e voisine et 
très semblable comme all ure, la faille d 'Orrnont, aux célè­
bres rocher s St-Pierre à Franière . A l'Est de la tranchée 
d' Arntia, le tracé de la fa ille rrclevient douLeux , faute de 
points d'observation. Il faut al.1er jusque la coupe par 
Malonne (n° 10, pl. 5) , pour re,·oir une coupe continue . 
Les fai lles n'y ma nquent pas. Quelle es t, celle q ui r epré­
sente la fai ll e du Gouffre? En adoptant la so lut,ion que 
j'ai choi sie , on repré. enLe la fa ille par une faill e d'impor­
tance comparable, ce qui es t, loin d' être le ras pour les 
autres. On donne de plus à la fa il le le tracé le moins 
extraordinaire . En Gn , on ne pourrait tracer la faille plus 
au Xord sans séparer les plis <le la veine Chêne-renver sé 
des plis de la Grande ,·eine de F loriffollx. Or , on r emar­
quera que les deux coupes 8 cl 9, tracées indépendam­
ment l'une de l'autre, montrent <les p lis très sym étriques 
qui se dessinent dans des h ori zons d'fi gc diff6rent. Mais 
!'ennoyage de 12° \'er s Ouest , r econnu dans les plis de 

.Chêne-renversé, conduirai t précisément cette veine dans 
la coupe de F loriffoux, là oit celle-ci la r eprésente . Il n'y 
a donc aucune r aison de faire passer une faille capitale, 
entre les deux. Là coupe par Malonne r ésultant de mes 
levés de la galerie, en 1891, n'a pas besoin de commen­
taires, e lle est assez démonstrative par elle-même. Plus 
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h l'Est, dans Basse-Marlagne , les indications de surface 
et les tr avaux abondent . .M. P. Vanhassel , qui exploite 
cette concession , s'est consacré à l' é tnrle des enYir ons de 
Namur a\·ec un zè le qu'on ne saurai t trop louer. A,·ec 
une générosité clont je ne saurais assez le r emercier, il 
m 'a, chaque fois que je le désira is, fait part des r ésultats 
de ses travaux et de ses r echerches . Voici le r ésultat de 
ses constata tions et des miennes : On peut suivr e le cal­
ca ire dinanlien e n afAenrement depuis la mine de fer de 
la Vecquée (Malonne ) ju que la ~fo 11~e, en dressant r en­
,·er sé , fl anq ué an Kor d des ampélltes et des phtanites de 
l 'assise de Chokier. E n profondeur , au niveau de ln 
Meuse, la ,·o ie de n ir ea u dans la ,·eine Sablon est ,·en ue 
buter anciennement, contre le calcaire , gr âce à .la faille 
du Gouffre . Dans l 'e$poir chimérique de retronver la 
couche, on a longr 10 calcaire snr 60 mètres dans la faille 
a,·ec une direction 0 .-1\.-0. Au x afneurement!::, le cal­
ca ire se projetLe sur les tranrnx de la même Yeine . C'est 
a ,·ec ces don nc'0s que .i ' ai r eprésen t.0 la faille (coupe 
n° l l , pl. 6). M . Yanhassel pense que la faille est plus 
plate et r ecoune nne grande partie de la concession, 
sinon plus . ] 1 se base sur la présence , en de nombr eux 
points de surface, que j"'a i ,·isité•s a\·ec lui , d'affleure­
ments d'une roche ressemblant étonnarnment anx phta­
nites de l 'assise de Chokier, là oü en profondeur il y a 
des explo itations houi llh es connues . J e pense que le fai t 
est, partiellement, susceptible d'une autre explication. 
Dans cette concession et celle plus an Xord, entr e la 
Veine Cah·a ire (\ïv ier ou Tienne Ma<]uet) et le grès de 
Salzinne, il y a un hor izon d ' un gr è>s qu'on confondrait 
aisément a,·ec du phtanite si l'on ne voya it pas les Yeines 
qui sont Yoisines. 

Dans une partie des affl eurements que m'a montrés 
M. Vanhassel, ce grès-phtanite est ou ser ait à sa place . 
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Mais il est d'autres points où il i:;emble bie n charrié . Rien 
n 'empêche d'admettre que localement. la faille est trèi:; 
aplatie et i:;e porte pins 0 11 moins a n No rd. L 'existence 
de lambeaux de poussée ou de portions ii:;o lées de la faill e, 
par érosion, ne serait nullement improbable cn,r , nous 
l'a,·ons dit plus haut, s.ur la r ive gauche de la :Meuse, on 
est dans une région ot1 k s exemples de ch a rriages e t de 
lambeaux de poussé<" abondent. 

P lus à l'Est, toute trace certaine de la fa il le dispa r aît. 
Par sui te du repliement clu houi lle r ve rs lC' :.Jor d, la fai lle, 
si e lle garde sa direction générale E.-0. , ne dojt pl w; 
affecter que les terrains antéhouiller s . Dans la r éaion de 

0 

vastes plateaux , à l 'Est cle la Me 11s0, les conditions 
d'observation sont mauvaises. J'en ai Fait le levé ponr la 
carte gé°ologique et je doi s décla rer que je n'ai jamais 
rien vu qui m 'autorisât à dir e, comme cl ' a11trc."s l' ont fait , 
qu'une fai lle importante passe par l?t , du bassin du Hai­
naut dans celui de Liége. 

Le rejet appa rent de la faille est bien diminue dE' 
l\falonne à la Basse-Marlagne. De cc tr a in -là, il ne fau­
drait pas aller loin pour qu'i l diparüt. P e 11t-êtr c en eRt-il 
de ~ême pour le r ejet· r éel coinmc pour les failles de 
Flonffoux et d'Arsimont. 

Ma8.sif dit Gouffre. - Très p rofond , large et r égulier 
d~ns l~s ~oncessions dt" Pont-de-Loup-Carabinier , il se 
re t~·é~1t bientôt par snite du rapprochement des fai lleR qui 
le hmit~n~ et le fort ennoyage au Couchant. Ce r é trécisi:;e­
me.nt dim~nue fortement l'extension de la g ran de plateure 
qm constitue le caractèr e dominant du m~si:;i f. En m ême 
temps elle devient plus · ·a 1\·r · " · · · . , . · rai e . l ~ a1R a partir de Fali solle, le 
massif s élargi t de nou , t 1 1 . . 

'eau e · a p atcur e se raplatit m ais 
en devenant su1·ett ' ] · , 
, . e a cf' cune11x dcrangcm cntR qne 

l échelle de mes cou . " 1 1 ,.. pes cm pec 1e c c fi a nrcr. L a coupe 
11° D 1 3 . · . t'> 

' p · ' monti e que la pos1t1on sing uliè re du bord 
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sud du massif t"xplique aisément. ces dérangeme~ts. Le 
pied de la platc urE' est, en effet, coupé par la faille du 
Carabinier, tand is que la fa ille d'Ormont , a,·ant les éro­
i:; ions, re cou\'l'ait cer tainement le massif. La descende1:ie 
pratiquée dans la couche r.cconnne par le nouvea~1 pmts 
Raphaël, a mo nt ré nn curieux exemple de ces ,dcrangc­
menls . Les a11cir nn rs ex ploitat ions, sur la J.' Îve droite clé 
Ja ri,·iè rc, cla ns ln. veine 1',(asRc , onl r évrlé l' existence , au 
vo isinage de la surface, d'énormes amas de charbon qu i 
o~t été explo ité:-; à cie l ouver t et o t'i se produisit le plus 
remarquable fl"ll souterrain connu dans notre pays. Ces 
amas étaient clus. d'après les anciens ingénieurs gui les 
ont ms, à des repli s nombr eux de la couche s1ir elle­
même. Assez bien à l'Est de ct"s exploitations se trouwnt 
lei:; traYaux du char bonnage de TaraYisée abandonné::; 
<le pu is 1864 et dont les all urt"s contrastent a:·ec celles de 
tous nos charbonnngcR dn bord sud du hassm de Namur 
(exception faite' ponr le charbonnag~ de Gives). La 
synonymie des cou~hcR ex~loitécs r est.e douteuse. ~n ne 
peut cependant hésiter qu entre le. fa1scea~1 de c.hatelet 
et celui du Gouffre . O' esL à cc dernier que Je les ai ratta­
chées, pour les raison suivantes : 1° Les travaux du puits 
Ste-Flore (Ham) dans L éo pold, du faisceau de Châtelet, 
sont Yenu. tout près et en dessous des couches de Tara­
visée et il serltit très difficile de les raccorder . D'autre 
part, mon hypothèse .s\l!)pose ~·~xistence, d'une platem:e 
nord à Tara,·isée, qui n a pas rte recoupee par la galerie 
d'éc~ulement. Le curieux repli clc la faillE' d'Or mont 
(coupe n° 7, pl. ~) peu l, expliquer cc fait, car ce re~li , 
s' il est cert<1in, ni les affleurements, a une extension 
inconnue faute de' renseig nements sur la coupe de la 
galerie dont je ne possède que des bribes. 2° L es travaux 
de T ar av isée sonL cxacLcnwnL dans le prolongement de la 
Masse de Falisolle, et. dam; l' i1ücr vallc on voit, au :::l .-H:. 
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cl ' Arsimont , de ,· i1~ux p11it ::: incliquan l l'exi. tence d ' un 
gisement ciui établ it unp lia ison . J)p plus, le grand hou­
,·eau sud du puits 11° 1 cl' Arsimont au ni,·eau de l -~7 mè­
tres, est ,·cn u jusque clans la n;gion inlCl'mécl iai re et i l a 
fourni une coupe bien dé-tl'!'minfr qui m'a permis._ de 
tlrL•sser Ja coupe n° 6, r i . 1. Lr bass in méridional 
reconnu par cc bom·c:i,u a Loute l rs caracLéri sLiqurs de 
ce lui de Tan1Yisée, notamment les drrssants inclinés au 
Xord. Sa ~rofondeur <"St rnffi:;;antc pour q11 'on puisse y 
loger le fai sceau c111 Gouffrr . li n'v a aucnne faill e entre 
re fai sceau et les couches au "Xord-_ 

r ne parti e de"' allures anormales de Tara,·isée doit 
résulter de ce que le massif en ce point doit être considé­
rablement élargi, la faille du Carabinier étant repor tée 
fortement an Sud . La position du gisement dan. une 
:enêtre de, la faille cl 'Orrnont ne doit pas non pins être 
etra ~gère a la production de ces a llmes . . Au delà, le 
massif est for tement r éduit par l'rnorme a,·ancée du 
massif ~'Orm?rit, à Deminche-Franière, et· plus loin 
<'ncm:e, il est bientôt r édu it à 11e plw:; comprendre que des 
ten ams antéhouillers aYcc un peu d'assise de Chokier. 

n r. - Massif du Carabinier . 

Fni//e du Carc b' · . E ll · . 
A • 

1 i nie1 . - ~ e ne JOUC pas dans le bassm 
le rolc capital qu' 1 · ·h · . . . . ' on n1 attn mut 1ad1s. Pour la faire 
suivre c:;on ancien trac~ ·1 1 . f 1 •. · c, 1 u1 annrait couper la grande 
plateure du massr l G ff . . . . 1 c u ou re qui , mamtenant, à par t une 
peti te solution de t ' . ,!.. ' o· . . . . con mu1t \:' a 1gmes-A1seau s'étend 
.lJ~~q ue ~a li solle, partou t exploitée . Le IJom·ea~ sud de 

etage ne 000 mètres d · • · 
ran l · . . , u puits n 1 dn Doubier <' t les 

g . c ~ t~a' ~ux _Prat1qnes par Ormont an N.-K .-0. dn 
r
1
uits Rl_ t,-Xéa,:ier, Jusque l . 110 m èh'<'S, oni montré comme 

c ans a r a10n cl M · ' 
""l [" /' e ll' arcmelle-Nord, que la faille après 
s e re vr~cment aplat' [ d ' ie en pro on cur , replonge, plus 
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bas, cl e fn('on i1 couper les g isement. du :l\ord. A l'Est, 
eUe n'a rté r econnu L' ;n·rc certitude qu 'en deux points . 
Au Sud du puits Panama, cli c a été per cée par plusieurs 
bou,·caux sans rien prrsc11t cr de parti culier. L't- tudc que 
j'ai faite jadis du sondagt' de· Presles _(Oignies-Aiseau) 
m'y a montré unf" !'l>r ie dcsr endant au moin"' jusqu 'au 
poudingue houiller , rc l'o11lfr s11r lrs giS€' ments snpfrieurs 
du Nord par une faille q11i n' a pas Mr atteinte , mais qui 
11e peut être que ce lle qui nons occnpe. A Fn.lisolle, les 
deux grands bnu\·e~1 ux l'ont rcronnur , r amenant du 
Houiller inférieur :-;ur des couches plus éle\·ées. L 'allure 
que fi gure la coupe n° .), pl. 3, indique une pente très 
for te, au moin "' juscp1e Ci.Jï mètres. An delà, Yers l'Est , 
la faille est. totalement. inconnue . _\._ par tir du puits Pana­
ma, elle e .. t recouYert c par J'pmpiètement dn massif 
d 'Ormont. AYec sa di rec tion, elle doit s'enfoncer de plus 
en plus sous cet.l t' fni l.lc rt deYcnir inùsihle . Quand la 
faille d' Ormont se replie ,·ers le 811d, ê'.! UX roches 3t-Pierrc, 
en mettant à nu le massif d11 Gouffre, la fa ille doit, si ell e 
existe encore, f.trr loin du Houiller , clans les terrains 
antéhouillcrs . Vn lu grande distance sm laquelle on n'a 
pas de renseignemcnls, il :;erai t. bien témérair e de ratta­
cher à la faille du Cara binier les dérangements que l 'on 
pourrait obsen ·cr par I~. La bande silurienne du Condroz 
est là prête à fournir ces clé rangements . J e me bornerai 
à risquer l' idée quP cette liandc, réceptacle de plusiem s 
de nos grandes fai lles, pourrait anssi aYoir joué ce rôle 
pour celle du Carabinier . 

,Uassif du Cara binier. - Alor s gue la direction géné­
rale du bassin est E.-0 ., la faill e cl'Ormont qui le Lordc 
a une dircr tiun moyenne nettement X .-E . Aussi, ell e 
coupe le Liassin en biseautant successivement deux de ses 
massifs. Le plus méridional , qui nous occupe ici, a le plus 
souffert. Il en est resLé peu de chose . Encore très riche 
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dans la région de CM trlct, i 1 est d'abord re len~ et 
appauvri par un petit anticlinal Lran. \'e rsal qui traverse 
les concessions cl'Ormont et du Carabinier en écharpe . 
Au puits de Carnelle (Ormont) , les enno.vages cleYicnnent 
plats et au puits du Sondage (Aisean-Prcslcs) ils inclinent 
à. l'Est. Cela a permis la formation cl' nn pet,it, bassin 
secondaire dont l ~ puits d~1 soncla'ge exploite les plat,emcs 
dans les couches du Gonffre . Tous les trncés cle ce bassin, 
bas6s sur des donnél>s rares et pen précises, sont des _plus 
hypothétiqués . Le sondage de Presles est le dernier 
point, il l'Est, où le Houi ller supérieur ait été reconnn 
dans le massif. Dans la région de Châtelet oli le massif est 
le mieux connu, on a Qhsené, outre les fail les secon­
daires A ét B de Bertiaux (3) , d'autres failles. Au 811cl 
dn puits St-Xavier passe une fai lle contre laquelle la veine 
Léop_ç>ld vient s'arracher. Elle est dirigfr K.-n5-E. el ellr 
est fort ra ifle entre 950 et 900 mètres de profondeur. 
Elle s'aplatit plus haut. Lr bouvcau ~rnd de 700 mètres 
l'a traversée et j 'ai reconnu que les trrrains au delà 
appartiennent au Houiller très inf'rr it' lll' et à l'assise de 
Ohok icr , en dressant ren~·en;é. JI serai t cl if fic ilc de dire 
si c'est la fai lle d'Ormont ou unP a11L rP foi lle accessoire . 
Si c'est, la faill e d'Or mont, ce llr-ci e~t bien plus raide 
qu 'on ne le pense . 

LPs sondages de Ohamhorgniaux nous ont fai t connaî-
tre l ' t A • . ex remc pomt connu, du massif', \·er:;; le Rue]. Leur 
11;tcr:,rétaLion n' a. ja~1ais f>Lé publiée . . Je les ai interprété: 
c1 apr es les clescnpt1om publiées ( 19M25). Il est certain 
que l.es cieux son<lagcs ont porc(', imméd iatement sous le 
massif dr 01 · 1 · · · , . , 1a111 )01grna11x , un 111ass1f en plateure bien 
caracLer1se tJar la 1). ~ 1 ~-

. . t esence < u pournng11e et de faunes 
mar mes typ1nues rr f · 11 t , · 1. , 

. . , · 1 · une ai <' TC:; 111e mc·c au Sud sépare 
cc n~ass i r d Lm au~rc _Lr·ès holl leversé, t,rès plissé, stérile. 
La 1 encontre de fossile" · (J . l ) ·~ marms ..1inyu a avec des Car-

• 
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l>onicolu acuta, ('. aq11ili11a, me fait rapporter les. roches 
de ce massif ~ l'assise de Châtelet. Au dela d'une autre 
faille riu'il est aisr de rapporter à la fai lle B, on est. entré 
clans le Houiller productif. Les t1·avaux tr ès voisins, au 
S.-0 . du pui t,s St-Xavier, montrent, qu'on est là dans le 
fai:ceau du Gouff re. ~ i j'ai corrcctc·rnent interprété lei:; 
al lm es de cc fa isceau, on \·oi t qu'i l pourrait encore 
s' étefidre plus au Sud . i la fail le' supérieure que j'appel­
lerai C ne vie11t pm; k coupN. Cette- faille est é\·idemrnent 
une [ai lle nou\'ellc et on ne i:;aurait, vu lei:; différences rtes 
massifs qu'elles clrlimilenl, l 'assimiler à la faille du bou­
Yeau de 700 mètres d'Ormont . 

IX . - Massif d'Ormont. 

Faille d'Or111011/. - A part des modifications dans la 
région de Tara\· isée, ll's tracrs de la faille i:;ont ~ncore 
re11x que nous devonn an chanoine cl<' Dorlodot. Lrs son­
dages de Chmnborgniaux, clu Bois des Malagnes, de 
Presles et de Vitrival ont permis, avec quelques travaux 
souterrains, de prrcisC'r L'allure de la faille en profon­
deur. J' ai déF1. exposé ce tte question ai ll eurs (39); je n' en 
reprendrai que quelques points. Aux a"ffleurements, les 
coupes le rnout ren t n l 't~,·idence, la faille est plate et 
même ondulée; mais h une CC'l"taine profondeur, elle 
cl eviént raide j;1Squ'i1 une distance inconnue au delà de: 
laquelle elle se raplatit, peul-être. C'Pst la présence de 
cc front raide de la fa ille qui, lors de. compressions oro­
géniques, a agi cornmr le bouclier d 'un chasse-neige, en 
prod uisant su r les faill es et lrs 1mrnsifs, les effets signaJés 
précédemment Pt prnhahlernent bien d'autres encore. 

Massif d'On1t011/. -- JI est fonn{• ici de terrains anté­
hou illers et de tr ès pr 11 clr hou iller in f éricur . Il est \Tai­
~cm blablement _plus complexe qu 'on ne le · pense. Lm; 
cassures que j'y ai reconnues : aux roches St-Pierre, it 
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Tara,·iséc, la fail le rlu Guay, sont. non pas des failles 
tran:wrrsales, mais l'a fO eurement. dr failles plates qui 
découpen t le massif. 

La coupe 11° 1, pl. 2, passe lont près de la coupe DD' 
que U. de Dorloclot a joinle à son trarni l (8) . J 'ai· figuré 
le massif comme formé d'un anticli nal très dr,·ersé, vers 
le Korcl, au lieu de l'anticl inal hiPn s_v m<'tr iq11e que rcpré­
se~te. c~t tc coupe. Tl _m'a semblé· qu'cnir"r cette conpe 
theon que et la coupe obscr\'éc par M. dt> Dorloclot <lans 
la, ':allée d'Acoz-Bouffiou lx (8 p. 3~) 2) , il n' .v aYait. pas à 
hes1ter. Or, cette dernière montre l'anti clinal dé,·crsé et 
mên~c rcpli0 comme ce h1i que nous figu rons. On lève 
aussi, par cet.te allure , l'objection riue soulr,·a it. la coupe 
~es ~le 1_1 x sondages de Chamborgniaux ~ l' h.vpoihèse de 
1 ant1cl111a l symétrique (39 p. 7H). Tls anrnicnt dli ne ren­
c?ntrer que de la dolomie et du Famcnnie·n, alors qu' ils 
n ont percé surtout que du calcairr . Xotre coupe montre 
pourquoi. J 'ai prolongé la coupe cln Sud cl11 sondage des 
Malagnes, assez [)Olll' pouvoir lc)C1cr le bassin houiller h ~ . 
ypothétiriue qui p0ut exister , clnns lc1 massif cl' Ormont., 

sur le fl anc sucl de f;On :mtielinal , comme sur le flanc nord. 
Mais ]·c h" l ,;i·, · · ' · me a e lt a Jouter qur n en ne protlYC' qu ' il existe. 
~eules, ~es ,r:ch_erc~1es po11rraient. trancher la. qustion. 

omme Je l a1 dtt ailleurs (39) , l<:>s décou,·cr tes r écent<:>s 
' l' n en evcnt pa. lenr valeur aux considérations théoriques 

sur l.e~q.ue lles M. de Dorlodot s' est haf'é pour indiquer la 
pos 1b1bté de l'existence d' un noll\·eau bassin houiller au 
Su~ . 1fais c0 hassin se rait, sour-; la fa ille d 'Ormon t, donc 
vratsemblal1lement à une profondeur considérable. 

-!1 l' époque oli 1I. de Dorloclot rédigea ::.on heau tra­
"~~~l ~8) , on ne possédait aucun [ait permettant, d'évaluer 
1, ep aisseur du massif et son ex tension sud. Cette lacune a 
ete comblée par les sondages de ChamLorgniaux et des 
Malagnes qui ont montré qu 'il était bien plns épais et sur-

t 
l 
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tout bien plus étendu au 1Iicli qu 'on ne pou mit le supposer . 
C'est une justifi cation <1 11 rûlc> capital que j'ai attribué au 
massif et de sa persi tance, comme massif bien indiv idua­
lisé, dam une grande parti r clu basflin du Hainaut. 

X. - Massif de Chamborgniaux. 

Le sondage des Malagnrs n recoupé, de 545 à 597 mè·­
tr es des calcaires it crinoïdes to11rnaisiens ou frasnieris 

' (39 p. q7). Quel qnc soit lem âge, on ne peul phrn, 
comme je ]'amis . uggéré, (39) considérer ces calcaires 
comme se rat.tachant au mass if de C'hamborgniaux. La 
coupe montre que c'est. impossilile. Ces calcaires sont une 
des nombreuses écailles entraînées dan::; la zone faillense 
de la fa ille du l\Iidi qui les a arrachées en profondeur on 
ne saurai t dir e ol.1. 

X r. - Massif du Midi. 

La fai lle du Midi n'in lércssc pas directement le bassin 
de la Basse-Sambre gu 'c lle longe partout mais à une forte 
distance au Sud. l\fais la f'O U [J<:' graphique du sondage des 
:Malagnes nous fournit. , pour la première fois, l'occasion 
de \'Oir une coupe certa ine au lrasers de toute la zone 
tailleuse du Midi . Cc n'est, comme on le Yoit, qu'un 
entassement complexe de lames et d'écailles de poussée 
de terrains les plus di,·Ns, séparés par des branches de la 
faille. La coupe pa se jnstrment, aux affleurements, par 
un de ces petits lambeaux de Poudingue de Naninne que 
l\I . de Dorclolot. a figurés (8) comme intercalés dans le 
Silurien, au N.-E. de Chamborgniaux. On ne peut pas les 
considérer comme app artenant aux massifs d'Ormont ou 
de Chamborgniaux, com me la bande que l'on voit à l'Est 
de la route de Châtelet à Presles . Ils ne sont pas non plus 
déposés en discordance sur les tranches du Silurien. La 
seule idée admissible, c' esL qu'ils sont pincés, dans le 
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Siluri~n , par des branches de la faille du Midi, au même 
titre que le lambeau gedinien du Bois de Presles et celui 
que le sondage des nlalagnes a trarnrsé de 522 à 
545 mètres . 

La liste des ter~·ains entr aînés par la faille, dans son 
chevauchement vers le Nord, s'allonge donc. C'est une 
preuve de la d iv,er sité des formations sur lesquelles le 
massif du Midi à traîné, durant son mouvement ver s le 
Nord. C' est une nouvelle preuve de l 'énorme r ejet de la 
faille. 

XII. - Le lambeau de poussée de Floreffe. 

Il existe à F lor effe, couronnant la montagne où se 
dresse le château de la famille de Dorlodot, un lambeau 
de poussée que je n' ai pas figuré sur la carte, pour n e pas 
l' embrouillèr inuti lement, car j 'en ignore les limites 
exactes. J' ai eu connaissance de son existence, il y a long­
temps déjà, lorsque j 'ai visité le parc du château sous la 
conduite du chanoine de Dorlodot. Il rn 'a montré alors 
les nombreux points où il avait obse rvé des a ffl eurements 
dont l 'étude m 'a convaincu qu'i l devait exister là un lam­
beau de poussée constitué par les séries soit du grès de 
Salzinne, soit du poudingue houiller e t plus probablement 
des deux niveaux , exploités dans de nombreuses petites 
excavations dénotant des all ures écha ppant à toute tenta­
tive de r accordement. En certains points, il est possible 
de s'assurer que ces r oches, extrêmement contournées, 
reposent sur les 'allures , complètement différ entes des 
exploitations que la galerie dite du fond des Coupes a 
pratiquées sous la montagne . JI est donc probable qu' il 
Y a là un lambeau très disloqué, fai llenx, que la r ésistan ce 
des grès qui le composent surtout a partiellement sauvé 
de 1 'érosion. 

La coupe suivante, levée jadis clans une carrière située 
8Ul' la pente no rd de la montagne d11 Château , en face de 

• 

1 • 
1 
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l'entrée des glacer ies de Floreffe; montre que les failles 
qui disloquent le massif ont des allures de dérangements 
plats, même inclinés a'u Nord , comme cela se \·oit d'habi ­
tude dans la base des lambeaux de poussée . Le grès de 
cett e carrière que je rappor te avec beaucoup de doute 
aü poudincrue houi ll e r , doit rtr e sépar é lui-même des ;:") 

exploi tations sous-jacentes par une a utre fai lle plate. 

Figure 7. 

L'intérêt de la présen ce dn lamb:a u de Floreffe est 
double . 

Puisqu'il y a des lnm ueaux à l' extr f.me bord sud (Flo­
reffe ) et à l'extr ême l1o rd no rd (Belgrade, e tc .), le basi'in 
tout entier a dû êtr e r ecom·c1t <le lam beaux de char­
riage. Et de plus, vu leur posit.ioµ , on peut dire que la 
smface générale inférieure de tous ces lambeaux était 
voisine de la surface actuelle d'affleu rement du Houiller. 

Puisque le lambeau repose sur le uor d sud, en un point 
oü cel~i-ci est régulier et ne montre aucune faille notable, 
pour retrounr la fai lle qu i a amcn'é le lambeau à Flo­
reffe, il faut a ller, a u Midi, jusqu'à . la bande silttrienne 
du Condroz avec ses failles de charriage multiples. Or, si 
une des fai lles de cebbc bande, la faille d'Ormont, par 
exemple, a amené du Houi ller , c'est qu 'elle en a rencon­
tr~ ùirn~ ~on cxt<'nsion ,·prn k Sud, ,;ou~ la faille du :Midi. 
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XIII. _ Lambeau de poussée de Carnelle. 

Il ex iste n aisemblablem0nt de .nombreux lambeaux 
qui r estent inconnus -jusqu ' au jour où un n_onYe,I affleure~ 
ment ou un tranlil minier ,· ienl le dt·counll". C est ce qm 
est arri vé par le cr eusement des qualh? ~,nit s ~es deux 
siéges 3 et 4 de Carnell e (Ormon t) . .A n sicge n 3, on a 
rencontré le Houiller en pente très forte au Nord, do~ t 
malheureusement l' âge n'a pas été détcrmin~ . Il i_-eposait 
sur le contact horizontal cl11 IIoni ller et cln Dman t1en , par 
l ' intermédiaire d 'une fa ille tr ès inclinée au Nord . 

Au siéae 11° 4, la fai lle de Ca1•nell e a été r ecoupée presque 
plate, u~crposan t des ten ains à pent,~ nor~ très fort~ sur 
les plissements du faisceau du Uouffre. \ ~ notre, 1.gno­
rance de l'extension réelle de ce lambeau, Je ne l a1 pas 
fia uré sur la carte. Il r epose sur la fai lle d ' Ormont, 

c~mme le montre la coupe . Donc, com~e le l amb~a~1 .de 
Floreffe il a dû être charri é ·par une fa ille plus mend10-
nale m;e des~ branches de la faille du Midi. , 

Avenir du Bassin de la Basse~Sambre. 

Au moyen de la carte et des ~oupes, il est ~ossible. _d~ 
se rendre compte du charbon qui r este encore a explo1~e 
dans le bassin, a \'ec tons les aléas que présente pare1l~e 
évaluation. Une ch ose 0st ce rtai ne, c'est que le ba~s1~ 
est fortement épuisé . LP foi. cea11 cl u Gouffre qui consti­
tua it sa principale richesse est bien près de sa fin. ?es 
charbonnages importants qui l'ex ploitaient ont dû an;eter 
leurs tra,·aux . Resten t les fa isceaux de Châtele t e t cl An­
denne, comprenant en tout trn is couches et localement 
une ou deux autres en p lus . Quantité cle ve inet tes jadis 
exploitées ne le ser ont probablemen t, pl11s jamais, v u leur 
minceur. Le problème du tonnag0 cl 11 charbon que pour­
raient fournir ces deux faisceaux ne saurait être r ésolu, 
si au préalable on n'a pas tranché la question de savoir 
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si le gisemen t est régulier , dans ses par ties profondes 
inconn~es, et si les couches conser vent, en profondeur , 
une puissance exploitable, cnr aux affleurements, seuls 
points où elles a ient été exploitéès de façon étendue , elles 
sont~~ la limite de l'exploitauilité . . t)i Je gisement est régu­
lier, la quali té, comme d 'habit ude, ne peut que s'amé­
liorer en profoudeur, abstraction faite de la teneur en 
soufre . 

Mais il y a la question des régions où, sur le bor d sud, 
on pourrait trouver al.\ bassin des extensions, cachées 
sous les t.enains pl Lli'> anciens, refoulés sur le H ouiller'. 
J 'ai, comme <l i ve rs a ut res autelU's, déjà examiné la ques­
tion à un poin t de nie très génér al. 11 n 'est pas hors de 
propos de voir les choses de plus près. 

Ue n 'est pas une raison par ce que les bassins du H ai­
naut e t. de Liége son t irès la rges, pour que celui de Ja 
Basse-t)ambre le soi t t.1.ussi. Les plis de notr e vieux bassin 
n ' ont qu'une t. rès vague r essemblance avec ceux d'une 
tôle ondu lée. :Et q uant a ux l'ailles, le LLrs all lll'es capri­
cieuses, a u voisinage des <~fllcurements , indiquent assez 
q u' il doi t en êLre de même en lJrofonclew-. Nous nous 
garderons donc de trnce r, conu11e on l'a fait, des par al­
lèles appuyées sur le::; poin is connus, à l ' E st et à l'Ouest, 
pour dire ce qui se passe en tr e les deux, notamment au 
Sud de noire bassin. 'l'lt éoriquemenL, il est presque cer­
iain qu ' une la rge z:one, le long du bord s ud, est le théâtre 
cle gigt.1.ntesqucs chcrnuchernenLs. Qua nt à la question de 
savoir si des bassin ::,; lt0 uiller ::; se cachen t sous ces chevau­
chements, il n 'en existe d'indice qu 'au Sud de Uhâtelet 
et les sondages du char bonnage d 'Ormont ont fait faire 

un grand pas à. la question, en montrant que, outre le 
bassin don t M. de Dor lodot. t.1.vait jadis m on tré la possibi­
lité, il pourrait s'en tro uver un au tre, daris le massif 
d ' Ormont , h profondeur p lus accessible . Tous les autres 
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indices tendent à montrer que, tant de l ' Ouest que de 
l'Est, les ennoyages de tous les plis méridionaux r emon­
tent for tement en se r approchant de l'hinter land de la 
bande silu~· ienn e du Condroz . Cela indiquerait que les 
massifs cachés par le chevauchement de la faille du· :M.idi 
doivent être formés de 'terrains ahtéhouillers. Pour qu'il 
en fût autrement, il faudrait un changement dans le sens 
des ennoyages que l' on ne voiL nulle part . A ce point cle 
vue, j'ai attentivement étudié la question du sens cle }'en­
noyage de tous les plis qui, dans nos divers massifs mér i­
dionaux, viennent, l ' un après l'autre, 'passer sous la faille 
de r efoulement qui les cachent au Midi . A par t des palier s 
et même des pendages inYer ses locaux, dans les ennoya­
ges, ceux-ci, dans la Basse-Sambre, ne tardent pas à 
reprendre une forte montée Yers l'Est. J e dir ai seule­
ment que, au Sud des concessions d' Aiseau-Presles 

' Oignies-Aiseau et Falisolle, le sens des ennoyages des plis · 
du. massif du Carabinier est trop mal connu pour qu 'on 
pmsse émettre une opinion formeJle . L'absence de 
Houiller, dans le massif, à l' Est des roches St-P ierre 
(Franière) , indique cependant que le mass if a dû se r ele-· 
ver for tement, sous le recouvrement de la faille d 'Or­
mont. On pourrait m'objecter , comme on l' a fait qu 'il 

' ' n est pas certain que les r oches qui bordent, au Sud, le 
bassin , à l'Est des roches St-P ierre, ne soient pas, elles 
aussi, charriées sur le Houiller ( 1). Et il pourr ait en être 
de même, plus à l'Est , là où la fai ll e du Gouffre borde le 
bassin . On se base pour dire cela sur le fait que l'absence 
de w·ande ~ai! le à rejet apparent considérable, dans ces 
dermères. i~e~10ns, ne pro~ve pas qu 'il n'y ait pas là de 
grandes fa11les . ~ cela, Je répdndrai que l'absence de 

(1) Les petits discord11nces d' 111lure que l'on const11te b . 
S 0 d l' A

0 bb d . 1111 or d d u bnssm 11u .- . e aye e F loreffe doivent proveu· · d ' . ' 
, ' Il une f1ulle d t 

personne ne saur ait mesurer l' unpor tnnce. on 
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faille à for t rejet appa rent prnm·e encore moins qu'il y 
ait là une faille . J e ne nie nullement la possibilité de 
l'existence de ces failles, mais je dis que r ien ne prouve 
leur existence . J' est ime qu'il ne faut manier qu'axec une 
extrême prudence l 'argumentation basée sur la différ ence 
entre le r ejet réel et le reje t appar ent . De même, dans les 
tracés; Sur une _coupe, il esL a.i:-é de Lransfor rner un petit 
rejet apparent en un énorme rejet r éel . Mais le contrôle 
de la valeur de ces tracéi:;, ce Ront les tracés horizontaux. 
En suivant les couches, en direction, tôL ou Lard , quand 
des_ failles longitudinale. les séparent, celles-c i doi,·ent 
manifester leur présence par des décrochements horizon­
taux, des ruptures de plis, des dhiations for tes et anor­
males on des conYerg1mces inexplicables autrement. 

Sans nouvelles recherches conduites R.\· st l'.~matiguement, 
les extensions du bass in , ,·ers Sud, resteront du domaiuc 
de la pure hypothèse. 
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Explication de la carte. 

Le tr acé des limites des concessions, sur la carte , est 
déjà ancien. En bien des points, il a subi de profondes 
modifications . J e n 'ai pas cru devoir le mettre à jour, car 
le Ser vice géologique publie justement une carte , à la 
même échelle; de ces limites telles qu' elle sont à l'heure 
actuelle . En donnant un tracé plus ancien, on conservera 
donc le souvenir d'un tracé qui a son intérêt, au point de 
vue historique . 
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La par~ie la plus neuYc clP la ca ri <' 0t ccll0 ri11i a':ait 1<' 
plus hesom d' être puhliée csi crlle qui est à l'Est c1e Bani. 
Ell<' e. t si peu profond<' qn0 si on la tram if-. comme lrs 
rartes m · · è · l · . . im 1 es r n restant du hassin cl11 Hama nt , au 
nivcan de - J !)O ni] . . . . . J' 1' 

1 . . · ' e sna1i v1rrge rl' rn <l 1rat10ns. · a 
r, 101s i comme · 1 , 
J 1 S ryJV<'an c <' reprrsrntat ion le niveau moyen 
ne a • ambre co , . · 
Cl ', 1 

rnme ctant ct?lrn o1t à ranse des galcnes 
ccou ement il , l ' 
p 1 ' . .\ a e plus de travanx. 

our es parties J · 
superficie] l" P, ll~ profondrs dn bassin , ce mveRtl 

a mconvement d' " · · l ''] se clans rie . rtrc s1 s11perfic1 r qu 1 pas. 
s zones exp] t' d . . ,. ' 

rxi~te 01 ees <> pms s1 longtemps qu il n en . ., SOllVPnt as él . ' . 
régions fort p · e plans. Voilà pourquoi. dans ces 

ement e l 'té a tracés hypoth 't' xp 01 es, la car te n'indique gne es 
. h , e .. 1ques R , 1 · J. t ~ 81 :vpothét' .. _. · · · ' 11 tea 1tv , cPs tracés nP son · pa. 
1 . igues que 1 . .J 

a lnres tre's .• i ...... · ce a, car ils sont appuvés s1ll' uC'S 
· · ·' 9JS1J1es h · " . · smte rle }' e · ·i· :.. '· 1 ~n <'onnnes par les travaux. Pai 

h f.:.. lnj1 Ol· d'C' . ]' . S l C' couc (\,-0n t · · ··· ..... lf\t'J ( s ne cou leur pour ch aq n 
""' . l'Oll:ve-1·{! · st ] . . . noms s~·~· ., .. ~1;,: . .. :· .J.r. a cartf' la svnonimir des rliveJ 5 

1 - J.."l 'fC'~i' . . 
C'ltl·. s:vncni~n~~· .• · /éonchrs son t;. connncs localemenL 

cln Jiseré. Cela. 'ln . e_t a:n t donnr r ar l 'identité de co11lc11r 
sant cett e cT1 :;:,rens0 J d ' J Ji::;-e syn0n · · nr onnrr 1m tableau eta 1 · · 

Quant , l ' Ym1e. 
\'cl'a èl a échelle strati . . 
. . ans.JeR lr::i g i ~ph1q11r <lu lia~~in on la trn 11-

<t· "llJeL· ( 'va11x ljll l' "·. . , ' .. ' . 
fa · 30-33) t d .1 ai puhl1c8 anLr riem cmcn t ~ ui 

se. l-V, 1913, ~l~ rn)1~ s le travail de M. Renier (18 , 

••• 
(Note · a7out' 

.. Je viens ee Pendant l' · . . ) 
Linné · èle tern-.. imp1 esswn . 
. , Par ] "1ln0r l'ét 

cln honv e cha1·honn ude rln Rondage jntérienr prw 
11 • eau n a~e d ~Jf t 

1111bnr 1 °td à l' 't e n·Lasse-St-Francois partM1 
· , ')~ 9 e ag rl · ' 

une faille. · ·>. · "\40 (l Or-ne 0 660 mètres du puits fitr:t 
ll:nportante >. '. ·10) ' le sonèlagr a travers 

que )e c . ' ' ell~ · 0ns1dere comme repres 
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tan t la fa ille du Centre. An-dessus, on était descendu , 
presque toujours en plateu reR, jusque dans l'assise d' An­
denne, au voisinage du ni,·eau du grès de Salzinnes. 
Brusquement,' on est entré, à cette profondeur, dans des 
couches t,rès inclinéeR appartenant,, d'après le caractèr e 
de::; rnches, indubitab lement à du Houiller inférieur mais 
où aucun horizon reconnaiss. : \e n'a été 0écouvert. Quoi­
qu'on en ait percé pl us de ] 4lJ mètres, jusque 1200 mè­
tres, on n 'a, il esL n a i, percé que peu de stampe. Le 
sondage de l\fasse-8t-François, comme celui du puits n° 3 
du Nord de Charleroi (voir A. Renier : Ann. Soc. scien­
tif. cle Bruxelle.c;, L XLV, 1926, p. 84) montre donc, 
qu'en profondeur , la faille du Oentre superpose le 
Houiller inférieu r Rur du Houiller inférieur . Le Houiller 
supérieur productif ne s'étend donc pas, sous la faille, 
Lrès loin au Sud, commr l'admet i\t. Cambrer. Les travatL'< 
profonds du charbonnage d' Amercœur l' avaient déjà 
démontré bien avant la. guerre. Mais il est intéressant de 
constater le même fait, clans la méridienne de Farciennes, 
c'est-à-dire au point ot'1, d'après les alJmes connues aux 
affleurements, la faille monLraiL l 'aplatissement le pJus 
prononcé, en profondeur, eL où, partant, on pouvait 
espérer la prolongat ion la. pins grande, au Sud, du gise-
ment, productif, sous la fai lle . Avril 1926. X.S. 
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